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Dans le lexique :
• les définitions
essentielles
• les auteurs, les notions,
les termes
En fin d’article, des renvois 
à d’autres articles du dictionnaire 
et aux questions d’actualité
Le titre 
de l’article 
thématique
(notion 
essentielle) 
suivi d’une 
présentation
Les formules 
importantes
Des schémas, 
des exemples concrets
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[image: ]LA MONDIALISATION 
DU PROTECTIONNISME
 L’année 2016, avec le Brexit en juin et la première élection de Donald Trump à la 
présidence des États-Unis, a marqué indéniablement le retour des tendances pro-
tectionnistes et la remise en cause par les électeurs des orientations qui faisaient 
du libre-échange un facteur de progrès économique. Cette tendance a été renforcée 
par la crise du Covid-19 qui a mis en évidence la vulnérabilité des chaînes mondiales 
d’approvisionnement et la nécessité d’une certaine souveraineté économique.
E
stimant que le libre-échange, avec la 
mondialisation et les délocalisations, 
étaient responsables de la désindustria-
lisation des États-Unis et de la stagna-
tion des salaires, les autorités américaines se 
sont d’abord engagées avec Donald Trump à 
une renégociation, voire à la révocation, des 
grands accords commerciaux, à des mesures 
de rétorsion et à des sanctions douanières 
contre le Mexique et la Chine et à un blocage 
de fait de l’OMC.
Cette remise en cause du libre-échange, 
poursuivie lors de la présidence de Joe Biden, 
n’est pas propre aux États-
Unis car les opinions 
publiques européennes 
elles-mêmes ont contesté 
les accords de libre-
échange qui faisaient la 
part trop belle aux expor-
tateurs étrangers (accord 
UE-MERCOSUR pénalisant les agriculteurs 
européens par exemple), amenant certains 
États à ne plus soutenir ces accords âprement 
négociés. Par ailleurs, les pays occidentaux 
n’ont pas hésité ces dernières années à mul-
tiplier les mesures discriminatoires à l’égard 
de leurs partenaires commerciaux. La pan-
démie a entraîné un repli sur soi et a accen-
tué les tensions  commerciales, conduisant à 
une mondialisation du protectionnisme et 
à des appels en faveur d’une souveraineté 
économique. Celle-ci n’est ni l’autarcie, 
impossible dans le monde actuel, ni le pro-
tectionnisme mais la volonté de s’assurer 
de la disponibilité des produits essentiels 
ou stratégiques (énergie, pharmacie par 
exemple) grâce à des politiques industrielles 
actives de relocalisation et de rattrapage 
technologique. Les États-Unis ont même 
lancé un grand plan de relance en 2023 (Ina-
tion Reduction Act) qui instaurait des mesures 
discriminatoires prohibées par l’OMC avec 
des subventions et des crédits d’impôts pour 
les entreprises et les ménages à la condi-
tion qu’ils achètent des 
produits assemblés aux 
États-Unis (voiture élec-
trique par exemple).
Ces manifestations 
marquent la fin d’une 
période où le consensus 
existait entre les grands 
pays pour promouvoir la libéralisation des 
échanges. On assiste non seulement à une 
progression du protectionnisme avec l'adop-
tion croissante de mesures restrictives visant 
àprotéger les industries nationales face à la 
concurrence étrangère (taxes européennes 
très élevées portant sur les véhicules élec-
triques chinois) mais surtout au risque de 
véritable guerre commerciale avec les déci-
sions de Donald Trump qui visent tous les 
pays, et pas seulement la Chine. 
3
C’est la fin d’une période 
où le consensus existait 
pour promouvoir 
la libéralisation 
des échanges.
10

























[image: ]LA DETTE PUBLIQUE  
DE LA FRANCE
 La dette publique en France, à ne pas confondre avec la dette extérieure de la 
France, correspond aux emprunts faits par l’État, les collectivités locales et les orga-
nismes publics (Sécurité sociale par exemple). Une partie importante de cette dette 
est d’ailleurs détenue par des institutions ﬁnancières étrangères.
L
a dette publique n’a cessé de croître ces 
dernières années et si elle représentait 
60% du PIB en 2020 au moment de 
l’entrée de la France dans la zone euro, 
respectant ainsi de justesse l’un des critères 
de Maastricht, elle est montée à 100% du 
PIB en 2020 et à 112% en 2024 avec plus de 
3 000milliards d’euros (avec des estimations 
autour de 118% pour 2028). Au sein de la 
zone euro, seules la Grèce et l’Italie ont un ratio 
plus important que la France.
Cette dette est d’ailleurs le fait de l’État pour 
sa plus grande part. Contrairement à tous les 
autres pays de la zone euro, la France est le 
seul pays à encore prévoir 
un décit budgétaire supé-
rieur à 3% du PIB pour 
2026. Compte tenu de 
ses décits budgétaires, la 
France a souvent été sous 
le coup d’une « procédure 
de déficit excessif » déci-
dée par la Commission européenne mais sans 
grands eets jusqu’à présent, situation qui 
pourrait changer avec l’ampleur de la dégra-
dation des comptes publics français (décits 
budgétaires et dette).
Dans son analyse de la soutenabilité de 
l’endettement public, la Commission euro-
péenne estime que la France devrait connaître 
une « crise des nances publiques » si elle ne 
fait pas un eort important pour ramener sa 
dette à 60% de son PIB. Dans le cas contraire, 
cette crise des nances publiques verrait les 
marchés nanciers refuser d’acquérir les nou-
veaux emprunts que la France fait chaque 
année pour rembourser les emprunts des 
années passées, sauf à bénécier de taux d’in-
térêt très élevés. Les mouvements en défaveur 
des emprunts français seraient même aggra-
vés par les notations des grandes agences 
nancières mondiales. Comme cette notation 
indique le risque (défaut de paiement) que 
prend un emprunteur en achetant de futurs 
emprunts émis par les acteurs publics, une 
dégradation de la note a ainsi pour consé-
quence de faire monter les taux d’intérêt 
puisqu’il faut dès lors rendre ces emprunts plus 
attractifs que les emprunts 
lancés par d’autres acteurs 
internationaux en orant 
un meilleur rendement.
Une telle hausse des taux 
d’intérêt entraîne d’impor-
tantes conséquences pour 
l’économie. La hausse des 
taux crée un effet d’éviction en défaveur 
des emprunts venant d’acteurs privés qui 
subissent alors les eets d’une telle augmen-
tation s’ils maintiennent leurs investissements. 
La situation budgétaire se dégrade encore 
avec l’augmentation des intérêts versés sur 
la dette accumulée. Ce service de la dette, de 
près 50 milliards d’euros en 2024, monterait à 
près de 70 milliards en2027, devenant ainsi 
le premier poste des dépenses budgétaires. 
Enoutre, les marges de manœuvre budgétaire 
en cas de crise seraient fortement réduites. 
4
La dette publique 
estla conséquence 
del’accumulation desdéficits 
publics, lebudget étant 
constamment déficitaire 
depuis1975.
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DES ENTREPRISES et L’EMPLOI
 La baisse des charges sociales et ﬁscales payées par les entreprises est, selon 
l’analyse libérale, une mesure permettant de favoriser les créations d’emplois. 
D
eux mécanismes sont à l’œuvre : 
d’une part, avec l’effet de substitu-
tion, la baisse du coût du travail rend 
le travail plus attractif que le capital 
pour les entreprises et cette baisse du prix 
relatif du travail les incite à embaucher ; 
d’autre part, avec l’effet de compétitivité, 
la baisse de coût du travail permet une 
baisse des prix des produits, une hausse 
de la production et donc de l’emploi. En 
sens inverse, cette politique conduit à une 
réduction de la demande qui sera défa-
vorable à l’emploi. En outre, la baisse du 
coût du travail peut plu-
tôt inciter les entreprises 
à utiliser les gains ainsi 
réalisés pour moderniser 
leurs équipements. 
Par ailleurs, les entreprises 
peuvent bénéficier d’un 
« eet d’aubaine », c’est-à-
dire qu’elles reçoivent une aide alors qu’elles 
auraient embauché, même sans cette aide. 
L’allégement des charges sur les bas salaires 
provoque aussi une augmentation du coût 
du travail qualié par rapport au travail non 
qualifié, d’où un effet de substitution au 
détriment des futurs salariés qualiés.
Au total, les eets de la baisse des charges 
sont complexes et ce qui est vrai pour une 
entreprise ne l’est pas nécessairement pour 
toute l’économie (demande globale réduite).
Les premières mesures de baisse des 
charges ciblées sur les bas salaires ont été 
instaurées en 1993 par le gouvernement 
Balladur, à un moment où la France 
connaissait un accroissement du chô-
mage pour les non-qualifiés. Les gou-
vernements successifs ont ensuite fait 
varier le curseur par rapport au SMIC 
(allégements pour les salaires jusqu’à 
1,1 fois le SMIC, puis 1,3 SMIC, 1,7 SMIC 
et 1,6 SMIC aujourd’hui). Plus récem-
ment, en 2013-2014, le gouvernement a 
proposé des allégements de charges et 
de cotisations sociales ainsi qu’un crédit  
d’impôts pour les salaires allant jusqu’à 
2,5 fois le SMIC dans le cadre du Pacte 
de responsabilité et de 
solidarité. Cette exten-
sion des allégements 
était étayée par les nom-
breuses critiques portant 
sur un ciblage exclusif 
en faveur des salaires 
proches du SMIC. Un cer-
tain nombre d’eets pervers ont en eet 
été identiés : création excessive d’emplois 
peu qualiés occupés par de jeunes diplô-
més et non par des chômeurs non-quali-
és ; activités de services avantagées au 
détriment de l’emploi dans l’industrie, où 
les rémunérations sont plus élevées.
Le crédit d’impôt compétitivité-emploi 
(CICE), qui permettait aux entreprises de 
bénéficier d’un avantage fiscal en payant 
moins d’impôt, est remplacé en 2019 par un 
allègement des cotisations sociales patro-
nales pour un employé dont la rémunération 
est inférieure ou égal à 2,5 SMIC. 
5
Les effets de la baisse 
des charges sont complexes 
et ce qui est vrai pour 
une entreprise ne l’est pas  
nécessairement 
pour toute l’économie.
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 La notion de désindustrialisation est souvent entendue aujourd’hui comme 
synonyme de délocalisation. Les deux phénomènes sont liés puisque le transfert 
d’activités industrielles à l’étranger nourrit la désindustrialisation.
Mais les délocalisations touchent aussi les services tandis que la désindustrialisation 
est un pro cessus ancien. La baisse du nombre des actifs dans l’industrie au proﬁt de 
secteur tertiaire date du début des années 1970 (avec un maximum de 40 % d’actifs 
dans l’industrie en 1970). 
L
a désindustrialisation se définit par 
un deuxième trait, la diminution de la 
part de l’industrie dans le PIB. Celle-ci 
est passée de 29 % en 1980 à 20 % en 
2004 et à 10 % aujourd’hui, tandis que la 
part de l’emploi industriel (hors énergie et 
construction) chutait de 24 % à 10 % sur la 
même période. 
Toutefois, si la part de l’industrie dans le PIB 
baisse, c’est d’abord le résultat d’un « eet 
prix » (baisse relative des 
prix industriels, liée aux 
gains de productivité), 
la part de l’industrie, en 
volume cette fois, étant 
stable depuis 20 ans, 
autour de 20 %. Par ailleurs, la baisse des 
eectifs est le résultat d’un processus d’exte-
nalisation et de sous-traitance renforcé par 
le développement de l’intérim dans l’indus-
trie (personnel comptabilisé dans le secteur 
des services). La distinction industrie/service 
perd de sa pertinence.
Depuis 1980, la France a détruit plus de 
2,2 millions d’emplois industriels, avec une 
accélération depuis 2000, sans compensa-
tion en amont (activités high-tech) ou en 
aval (développement des services aux entre-
prises) comme lors des années précédentes. 
L’accentuation du phénomène de désindus-
trialisation s’explique dans une faible mesure 
par les délocalisations. Elle résulte plutôt de la 
recherche permanente de gains de producti-
vité (plus de 5 % par an) qui, en étant supé-
rieurs à la croissance, détruisent des emplois. 
De plus, on assiste à une exacerbation de la 
concurrence par le « bas » mais aussi par le 
« haut », dans les secteurs des biens d’équi-
pement ou de l’électronique par exemple, 
en raison des faibles coûts d’une main-
d’œuvre qualiée dans les pays émergents. 
Les autorités nationales 
semblent aujourd’hui 
prendre conscience de ces 
évolutions et remettent 
à l’honneur la politique 
industrielle. On reparle de 
pôles de compé titivité, de grands projets 
technologiques européens impulsés par les 
États et d’aides plus massives à la recherche 
et développement. Les investissements dans 
la transition énergétique et la lutte contre le 
réchauement sont également mis en avant.
Est recherché aussi le développement des 
réseaux d’entreprises, ou des systèmes 
productifs locaux, qui, à l’image des « dis-
tricts industriels » italiens ou des « valley » 
américaines, rassemblent des entreprises 
proches qui tissent des liens (diusion des 
informations et des connaissances tech-
niques) et suscitent des eets externes au 
prot de tous. 
6
Les autorités nationales 
remettent à l’honneur 
la politique industrielle 
et les relocalisations.
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et COMPÉTITIVITÉ
 La politique industrielle fait un retour dans les politiques publiques à partir du 
milieu des années 2000, lorsque l’État décide de mettre l’accent sur le développe-
ment de la recherche et de l’innovation et non plus sur un soutien ﬁnancier direct 
aux secteurs industriels comme durant la seconde moitié du XX
e
 siècle. Les pôles de 
compétitivité et les investissements d’avenir en sont les deux principaux instruments.
L
es pôles de compétitivité répondent 
au double constat au début des 
 années 2000 d’une désindustria-
lisation et du décrochage de la re-
cherche scientifique française. Le principe 
d’un pôle de compétitivité est donc de 
rassembler sur un territoire donné, avec 
le soutien des pouvoirs publics, des entre-
prises de toutes tailles, des acteurs de la 
recherche et des établissements de forma-
tion, afin de développer des synergies et 
des coopérations autour 
d’un secteur d’activité 
précis. L’objectif final de 
ces pôles, en renforçant 
les liens entre recherche 
publique et industrie, 
est de soutenir  l’innovation qui doit en-
suite favoriser la compétitivité. Les inno-
vations créent des externalités positives, 
c’est-à-dire des effets positifs qui profitent 
à d’autres entreprises ou à la société, ce 
qui justifie l’intervention des pouvoirs 
publics. Les investissements d’avenir, lan-
cés en 2009, s’inscrivent dans la même 
logique d’un État incitateur et non plus 
interventionniste en matière industrielle 
(financement des nouvelles industries 
durant les Trente Glorieuses, aides aux 
secteurs en difficulté entre 1974 et la fin 
de la décennie). Fondés sur les mêmes 
principes que les pôles de compétitivité 
et dotés d’importants moyens financiers 
(près de 60 milliards d’euros), les pro-
grammes d’investissement d’avenir sont 
des aides financières aux établissements 
de recherche et au secteur privé, et en 
particulier aux start-up, qui portent sur les 
technologies du futur (numérique, santé, 
espace, batteries, etc.).
Malgré ces efforts, la France, qui est la 
septième puissance mondiale (PIB), ne 
se place qu’au treizième rang pour la 
part du PIB allouée aux 
dépenses de recherche 
et développement 
(R&D), derrière les 
grands pays industriels. 
Pour Philippe Aghion, 
le décrochage de la France en matière 
d’innovation persiste et contribue lar-
gement à la perte de compétitivité de 
l’industrie caractérisée par les déficits 
réguliers de la balance commerciale et 
les pertes de parts de marché depuis 
20 ans. Selon lui, la part de la recherche 
publique n’est pas susamment aidée par 
les pouvoirs publics (faiblesse des nan-
cements accordés aux chercheurs comme 
de leurs rémunérations), tandis que la part 
de la R&D privée demeure réduite, limitée 
aux grands groupes français qui ont eux-
mêmes baissé leurs dépenses en matière 
de recherche ces vingt dernières années. 
7
Le décrochage de la France 
en matière d’innovations 
nuit à la compétitivité de 
l’industrie.
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DE LA TRANSITION ÉCOLOGIQUE
 La transition écologique, avec l’obligation de réduire de 80 % les émissions de CO
2
 
en France d’ici 2050, peut venir limiter la croissance et le pouvoir d’achat des mé-
nages car elle va impliquer une hausse des coûts et des prix. La crise énergétique 
liée à la guerre en Ukraine, comme la multiplication des événements climatiques 
extrêmes, rendent plus urgente, mais aussi plus diﬃcile, l’accélération de la transi-
tion écologique.
S
i l’objectif de neutralité carbone exige 
un développement massif des éner-
gies renouvelables pour accroître la 
part de l’électrique (qui passerait de 
25 % de la consommation d’énergie en 
2023 à 55 % en 2050) et réduire celle des 
hydrocarbures, il s’accompagne d’un cer-
tain nombre  d’efforts et de coûts qui vont 
peser sur l’économie. Les 
effets à court et moyen 
terme de la décarbona-
tion sont l’accroissement 
du coût de l’énergie, sous 
l’effet des investissements considérables 
nécessaires pour produire d’autres sources 
que les énergies fossiles, et donc la baisse 
du pouvoir d’achat des ménages et de la 
croissance. Dans les secteurs des trans-
ports et du bâtiment, les investissements 
nécessaires augmenteront également les 
coûts et par la suite les prix. Un certain 
nombre d’usines devront fermer et leurs 
équipements obsolètes être mis au rebut.
Dans une étude récente (novembre 
2022), Jean Pisani-Ferry dénonce l’illu-
sion d’une croissance verte qui apporte-
rait rapidement un surplus de croissance 
et des emplois. Avant de bénéficier des 
effets vertueux de la transition énergé-
tique, il convient de trouver de nouveaux 
nancements. Pour 2030, la Commission 
européenne a xé un objectif de réduction 
de 55 % des émissions de gaz à eet de 
serre, ce qui correspond, selon cet éco-
nomiste, à des besoins de financement 
supplémentaires de 70 milliards d’euros 
(2,5points de PIB) pour la décennie à 
venir. Le coût de cette transition devra 
être partagé entre les acteurs que sont 
les particuliers, les entre-
prises et l’État. Toutefois, 
ce dernier devra prendre 
en charge la plus grande 
part de ce financement 
en aidant la transition énergétique des 
entreprises et des ménages les plus fra-
giles, au risque de provoquer une crise 
sociale (cf. la crise des « Gilets jaunes »). 
Dans cette perspective, les dépenses 
publiques supplémentaires pourraient être 
nancées par la dette publique.
S’il est impératif d’accélérer la transition 
écologique, le poids des dépenses d’éner-
gie, fossiles notamment, demeurera impor-
tant à court terme. Mais, à plus long terme, 
la réussite de cette transition se mesurera 
à la transformation réelle et profonde de 
nos modes de consommation et de nos 
systèmes de production, basée sur une 
maîtrise et une baisse sensible de notre 
consommation d’énergie (sobriété éner-
gétique). 
8
La transition écologique va 
impliquer dans un premier 
temps des coûts importants.
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et PROTECTION SOCIALE
 La poursuite du vieillissement de la population française va mettre sous pression 
le système de protection sociale, avec des recettes qui devraient théoriquement 
diminuer et des dépenses en forte hausse. Une forte dégradation des comptes so-
ciaux n’est toutefois pas insurmontable, comme l’a montré l’évolution des dépenses 
et des recettes de la protection sociale depuis une vingtaine d’années. 
L
a France va connaître, avec le vieillisse-
ment de sa population, un choc démo-
graphique de grande ampleur jusqu’en 
2040 (ensuite, la part des plus de 65ans 
dans la population diminuera). Cette évo-
lution inéluctable est inscrite dans le passé 
démographique de la France, avec une 
espérance de vie qui s’accroît sensiblement 
(79ans pour les hommes 
et 85 ans pour les femmes 
en 2023) et l’arrivée aux 
âges élevés des généra-
tions nombreuses du Baby 
Boom. Les plus de 65ans 
passeraient de 21 à 26 % de la population 
française, essentiellement avec la hausse des 
plus de 75ans. Ainsi, en 1980, on comptait en 
France 3 personnes de moins de 20ans pour 
une personne de plus de 60ans. En 2040, 
ce sera moins de 1,5 personne de moins de 
20ans pour une personne de plus de 60 ans.
L’impact de ce choc démographique sur le 
système de protection sociale va être consi-
dérable car les dépenses sociales, qui sont 
aux trois quarts des dépenses de santé et 
de retraite, sont très concentrées sur les per-
sonnes âgées, tandis que les prélèvements 
reposent largement sur les 20-59 ans. En 
outre, le très grand vieillissement va créer de 
nouveaux besoins pour prendre en charge la 
dépendance. 
France Stratégie, institution publique char-
gée de produire des études sur l’avenir de 
la nation, a néanmoins montré que l’am-
pleur de cette pression est du même ordre 
de grandeur que celle qu’a subie la pro-
tection sociale ces vingt dernières années. 
Jusqu’à présent, le système français a 
pourtant réussi à s’adapter grâce aux nom-
breuses réformes mises en œuvre depuis 
30 ans, à la fois pour les recettes (création 
de la CSG notamment) 
et pour les dépenses 
(réformes des retraites 
principalement). Ainsi, le 
recul de l’âge du départ 
en retraite, la moindre 
progression du niveau relatif des retraites 
par rapport aux autres revenus d’activité 
ou encore une mise à contribution plus 
importante des plus de 60 ans (hausse de 
la CSG) expliquent que la dégradation de 
la protection sociale n’a pas suivi de façon 
mécanique le vieillissement de la popula-
tion entre 2000 et 2020. France Stratégie 
estime que les réformes déjà engagées 
jusqu’en 2022 pourraient absorber une 
grande part du choc du vieillissement à 
l’horizon 2040. Le besoin de nancement 
restant peut être estimé de 0,6 à 1,4 point 
de PIB. C’est pour parvenir à un équilibre 
financier du système de retraite que le 
gouvernement a fait adopter en 2023 une 
réforme des retraites visant notamment à 
reculer l’âge légal de départ à la retraite 
à 64 ans d’ici 2030. 
9
Le vieillissement inéluctable 
de la population induit 
un besoin de financement 
supplémentaire.
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 En 2025, l’Union européenne compte 450 millions d’habitants. La France, avec 
68,4 millions d’habitants se classe au second rang, derrière l’Allemagne (83 millions) 
et devant l’Italie (59 millions), l’Espagne (49 millions) et la Pologne (36 millions), 
ces cinq pays représentant à eux seuls les deux tiers de la population de l’UE. 
Après une baisse en 2020 et 2021 dans un contexte d’épidémie de Covid-19, la popu-
lation européenne augmente de nouveau à partir de 2023. La France est le seul pays 
parmi les cinq pays les plus peuplés à avoir un solde naturel positif en 2023. En Alle-
magne, et plus encore en Espagne, la population croît davantage que la moyenne 
européenne. En revanche, en Italie, et surtout en Pologne, la population diminue. 
E
n 2022, en moyenne dans l’UE, 
l’indicateur conjoncturel de fécon-
dité (ICF) s’établit à 1,46 enfant par 
femme, en baisse par rapport à 2021 
(1,53) et inférieur au seuil de renouvelle-
ment de la population (2,1 enfants par 
femme). Depuis 2012, la France est le pays 
de l’UE leplus fécond. Son ICF est de 1,79 
enfant par femme en 2022, suivi par la 
Rou manie (1,71) puis la Bulgarie (1,65). 
La fécondité est la plus 
faible en  Espagne (1,16) 
et en Italie (1,24).
En 2022, dans l’ensemble 
de l’UE, l’espérance de vie 
à la naissance atteint en 
moyenne 83,3 ans pour 
les femmes et 77,9ans 
pour les hommes. Après 
deux années de baisse, 
notamment en2020 avec l’épidémie de 
Covid-19, elle augmente à nouveau en 
2022, sans atteindre le niveau de 2019. 
L’espérance de vie à la naissance est la plus 
élevée pour les femmes en Espagne (85,9 
ans), suivie du Luxembourg (85,2 ans) et de 
la France (85,1 ans), et pour les hommes, en 
Suède (81,4 ans), puis en Irlande (80,9 ans).
La population européenne continue de 
vieillir: au 1
er
 janvier 2023, les 65ans ou 
plus représentent 21,3% de la population, 
contre 18,3% dix ans plus tôt. La part des 
65ans ou plus dans la population est la 
plus élevée en Italie et au Portugal (24,0%), 
la plus faible au Luxembourg (14,9%) et en 
Irlande (15,2%). La France (21,2%) se situe 
dans la moyenne européenne.
Cette hausse de la part des personnes de 
plus de 65ans va donc peser sur les sys-
tèmes de retraites et de santé, provoquer 
des pénuries de main-
d’œuvre dans certains 
secteurs et ainsi freiner la 
croissance, surtout dans 
les pays qui connaissent 
un déclin démogra-
phique, lui-même 
accentué par l’émigra-
tion (Europe centrale et 
orientale). Labaisse de 
la population active comme les tensions 
entre générations pour répartir les charges 
des services publics rendent plus délicates 
les politiques scales. Dès lors, l’immigra-
tion est perçue comme une solution pour 
répondre au vieillissement et au décit de 
main-d’œuvre, induisant alors des ques-
tions sur l’intégration des populations 
migrantes et provoquant des tensions sur 
les politiques migratoires. 
10
La population européenne 
affronte plusieurs défis 
majeurs avec, en premier 
lieu, le vieillissement 
desa population dans 
uncontexte d’allongement 
de l’espérance de vie et 
debaisse de la natalité.
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 Les caractéristiques 
de la politique budgétaire
À quoi sert la politique budgétaire ?
La politique budgétaire est une politique économique 
qui consiste à utiliser le budget de l’État pour 
atteindre certains objectifs. Autrefois, le budget de 
l’État ne jouait pas de rôle économique. Il servait 
seulement à procurer des ressources à l’État afin 
d’assurer le bon fonctionnement des administrations. 
C’est seulement à partir de la crise des années 1930 que les autorités écono-
miques ont commencé à considérer le budget, ses dépenses et ses recettes, 
comme un instrument de politique économique.
Les analyses de l’économiste anglais John M. Keynes ont donné une justification 
théorique à cette idée en montrant que l’utilisation du budget pouvait influencer 
la demande des agents économiques (consommation des ménages, investisse-
ments des entreprises).
Le budget de l’État peut donc être utilisé dans le cadre d’une politique de régu-
lation de la conjoncture. Mais il ne faut pas oublier que cette régulation peut 
jouer dans les deux sens : dans un sens expansionniste lorsque l’on cherche à 
soutenir ou à favoriser l’activité économique (situations où le chômage est 
Avec l’importance des ressources qui sont 
à sa disposition (recettes des impôts), l’État 
a souvent la tentation d’agir directement sur 
certains domaines de l’activité économique. 
Mais c’est seulement au xx
e
 siècle que 
l’utilisation systématique des composantes 
du budget de l’État a donné naissance 
à la politique budgétaire.
Politique budgétaire
Politique budgétaire
Politique économique 
qui consiste à utiliser 
le budget de l’État 
pour atteindre 
certains objectifs.
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important) ou dans un sens restrictif lorsque l’on cherche à réduire la demande 
des agents économiques (situations inflationnistes ou déficits extérieurs 
importants).
En quoi consiste la politique budgétaire ?
La gamme des instruments de la politique budgétaire est très large car le budget 
de l’État regroupe une multitude de ressources et de dépenses possibles. Mais 
le principal instrument consiste à pratiquer un déficit budgétaire en prévoyant 
un montant de dépenses publiques largement supérieur aux ressources prélevées 
sur les agents économiques.
Dépenses et recettes
Avec les dépenses publiques qu’il effectue, l’État verse 
des ressources monétaires aux différents agents 
économiques. Une augmentation des dépenses 
publiques accroît le montant de ces ressources et 
stimule la dépense des agents.
Les dépenses publiques sont de natures diverses. Il peut s’agir d’abord des 
rémunérations des fonctionnaires ; ainsi, l’État qui embauche de nouveaux 
fonctionnaires favorise l’emploi et la consommation des ménages lorsque le 
chômage sévit. Les aides aux entreprises constituent un deuxième grand type 
de dépenses destinées à favoriser l’activité ; ce sont par exemple les subventions
(dons) ou les bonifications d’intérêt grâce auxquelles la banque accorde des taux 
d’intérêt moins élevés que ceux du marché avec une aide de l’État qui comble 
la différence. Le budget de l’État contribue aussi à soutenir la demande grâce 
aux dépenses d’infrastructures (transports, autoroutes, par exemple, afin de 
soutenir l’industrie du bâtiment et des travaux publics) ainsi que par l’intermé-
diaire de sa propre activité productive (entreprises publiques qui, par exemple, 
investissent massivement lorsque le secteur privé ne le fait pas).
Depuis le début des années 1980, la politique budgé-
taire passe aussi par les recettes de l’État. En effet, 
une diminution de ces recettes, par exemple une 
réduction d’impôts, favorise la demande des agents 
économiques. Ainsi, une réduction de l’impôt sur le 
revenu stimule la consommation des ménages tandis 
que la baisse du taux de l’impôt sur les sociétés ou 
certains dégrèvements fiscaux (ce sont des remises 
Dépenses publiques
Dépenses de l’État qui 
figurent dans le budget 
de l’État voté chaque 
année par le Parlement 
(dépenses budgétaires).
Recettes publiques
Ressources de l’État 
constituées des impôts, 
des taxes et des
ressources non fiscales 
(recettes 
des privatisations 
par exemple).
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d’impôts qui réduisent le montant versé) favorisent l’activité des entreprises 
(embauches, investissements).
Le déficit budgétaire
Un  déficit budgétaire a indéniablement un effet 
stimulant sur l’activité car l’État dépense davantage 
qu’il ne prélève. Pendant longtemps a régné le dogme 
de l’équilibre  budgé taire selon lequel tout déficit 
public était a priori condamnable. Dès qu’une telle 
situation se présentait, lorsque les prévisions de 
dépenses et de recettes ne se réalisaient pas (conjoncture défavorable par 
exemple), les pouvoirs publics devaient tout mettre en œuvre pour rétablir 
l’équilibre budgétaire. Avec la théorie keynésienne, ce dogme fut contesté car 
Keynes démontrait les effets bénéfiques d’un déficit. Grâce aux dépenses 
publiques supplémentaires permises par ce déficit, l’activité économique se 
développait et les nouvelles richesses produites permettaient alors de combler 
le déficit, car le surcroît de richesses créait des ressources fiscales nouvelles.
Remarquons, enfin, que les instruments budgétaires peuvent servir dans les 
deux directions. Ainsi, dans les années 1980, la politique budgétaire a plutôt 
été utilisée dans un sens restrictif ; cette rigueur budgétaire s’est traduite 
notamment par une stabilisation des dépenses, voire des baisses dans certains 
domaines (infrastructures par exemple dans les pays anglo-saxons), ainsi que 
par une réduction des déficits budgétaires.
La situation du solde budgétaire et, plus encore, l’évolution de ce solde d’une 
année sur l’autre montrent l’orientation des politiques budgétaires suivies.
Les instruments de la politique budgétaire
Politique budgétaire
Solde budgétaire
• Déficit pout stimuler 
l’activité
• Réduction du déficit 
ou excédent 
pour réduire 
la demande globale
Recettes
• Réduction d’impôts
• Baisse des taux 
d’imposition
• Aides fiscales 
(exonérations, etc.)
Dépenses
• Aide aux entreprises
• Dépenses sociales
• Investissements 
d’infrastructures
• Aides à la recherche
Déficit budgétaire
Solde budgétaire 
négatif, les dépenses 
publiques de l’État 
étant supérieures aux 
recettes publiques.
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Dans le cadre de l’UEM et de l’avènement de l’euro, les politiques budgétaires des 
pays de la zone euro demeurent autonomes mais elles sont fortement encadrées 
puisque le pacte de stabilité et de croissance interdit les déficits publics allant 
au-delà de 3 % du PIB, à moins que le pays le pratiquant connaisse une récession.
Dans le cadre des accords européens conclus pour lutter contre la crise des dettes 
publiques, la France s’est engagée à ramener son déficit public à 3 % du PIB en 
2013 et à revenir à l’équilibre de ses comptes publics en 2017. Cette politique doit 
se traduire par une hausse des impôts et une diminution des dépenses publiques.
 Les effets de la politique budgétaire
Les effets positifs de la politique budgétaire
Comment expliquer l’efficacité du budget sur l’activité économique ? Comment 
une augmentation des dépenses ou l’acceptation d’un déficit peuvent-elles 
conduire à une plus forte croissance de la production nationale ?
L’effet positif du budget correspond au mécanisme du multiplicateur développé 
par Keynes. Les dépenses publiques représentant une composante de la demande 
globale (avec la consommation, l’investissement et les exportations), une 
augmentation de ces dépenses produit, grâce au mécanisme en chaîne du multi-
plicateur, un accroissement plus important de la production nationale.
Ces mécanismes jouent favorablement dans deux 
circonstances différentes, lorsque le déficit est 
provoqué volontairement par la politique écono-
mique (on parle de déficit structurel) et lorsque le 
déficit résulte uniquement de l’évolution de la 
conjoncture économique (déficit conjoncturel, 
lorsque par exemple, une faible activité économique 
réduit les recettes fiscales attendues).
Lorsque le déficit est lié à la seule conjoncture, le méca-
nisme du multiplicateur peut même provoquer un retour 
automatique à l’équilibre budgétaire. Cet enchaînement 
économique, qui a reçu le nom de « stabilisateur auto-
matique », est le suivant : une récession ou une baisse 
de l’activité provoquent de moindres recettes fiscales 
(ayant moins de revenus, les agents versent moins 
d’impôts) ; cette baisse des impôts soutient et stimule 
Stabilisateurs 
automatiques
Mécanismes 
économiques jouant 
lorsque le budget est 
déséquilibré (excédent 
ou déficit) et favorisant 
automatiquement 
un retour à l’équilibre.
Déficit structurel
Déficit des administrations 
publiques hors paiement 
des intérêts liés à la dette 
publique.
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la demande des ménages et des entreprises, ce qui permet ensuite de rééquilibrer 
le budget (les impôts augmentent). Le même mécanisme peut jouer en sens inverse, 
dans le cas d’une surchauffe de l’activité, lorsqu’une demande trop vigoureuse risque 
de provoquer une inflation ou un déficit extérieur.
Un exemple de stabilisation automatique
Quel est l’intérêt de cette notion de « stabilisateurs automatiques » ? C’est de 
montrer que l’apparition d’un déficit conjoncturel ne doit pas amener les auto-
rités économiques à réagir immédiatement en diminuant autoritairement la 
demande des agents pour revenir à l’équilibre budgétaire. Les pouvoirs publics 
doivent éviter de prendre des mesures rigoureuses car le budget revient auto-
matiquement à l’équilibre. Dans une conjoncture difficile, le budget déficitaire 
soutient la demande ; on dit qu’il joue un rôle contracyclique (son action sur la 
demande est opposée à l’effet négatif de la conjoncture).
Les effets négatifs de la politique budgétaire
La politique budgétaire est l’objet de trois grandes critiques. La première est 
liée à l’ouverture des économies aux échanges internationaux. Une politique de 
relance économique fondée sur un déficit budgétaire risque de favoriser les 
entreprises étrangères, les nouveaux revenus distribués enclenchant le méca-
nisme du multiplicateur au profit des seuls agents économiques étrangers. C’est 
une manifestation de la contrainte extérieure. La deuxième critique correspond 
au problème du financement du déficit budgétaire. S’il est financé par création 
monétaire, il y a un risque d’inflation. S’il est, en revanche, financé grâce à des 
emprunts auprès des agents économiques, se pose le problème de l’effet 
d’éviction (voir « Principales lois et effets économiques », p. 588). Dans le cas 
d’un déficit budgétaire, le recours à l’emprunt provoque un déplacement des 
ressources d’épargne disponibles vers le secteur public 
au détriment des autres agents économiques. Le 
résultat de cet effet est une hausse des taux d’intérêt. 
Ceux-ci augmentent car la demande de capitaux 
s’accroît, les pouvoirs publics devant aussi proposer 
une meilleure rémunération pour attirer de nouveaux 
Surchauffe
Augmentation
desimpôts
Excédent
budgétaire
etbaisse
delademande
Fin
delasurchauffe
etretour
àl’équilibre
budgétaire
Effet d’éviction
Phénomène économique 
qui conduit l’activité 
du secteur public 
à supplanter celle 
du secteur privé.
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épargnants. La conséquence de ce phénomène est que les dépenses des agents 
économiques sensibles aux taux d’intérêt (investissements) sont freinées. L’effet 
d’éviction provoque un ralentissement de l’activité économique. Remarquons 
toutefois que ce mécanisme n’a jamais été véritablement démontré, bien d’autres 
causes (niveau souhaité des taux de change par exemple, lorsqu’il s’agit de 
respecter un accord international de change) influençant le niveau des taux.
Les principaux effets du déficit budgétaire
Une dernière critique importante de la politique budgétaire, liée elle aussi au 
financement d’un déficit, concerne le problème de la dette. Plusieurs années 
de déficits budgétaires peuvent conduire à une accumulation de la dette 
publique (en cas de financement par l’emprunt). Un risque important apparaît 
alors, celui d’un « effet boule de neige » de la dette. Il s’agit du cercle vicieux 
suivant : une dette importante implique le versement d’intérêts considérables 
aux épargnants créanciers de l’État. Le poids de ces intérêts, qui sont une 
charge, c’est-à-dire une dépense du budget, aggrave le déficit et conduit à un 
nouvel endettement public qui, à son tour, conduira à un niveau d’intérêts 
encore plus important, etc.
 Une « règle d’or »  
pour les comptes publics
Pour limiter l’augmentation de la dette publique, il existe des règles plus ou 
moins automatiques destinées à éloigner la tentation pour les pouvoirs publics 
de profiter des déficits budgétaires. Ainsi, le Pacte de stabilité et de croissance 
Augmentation 
des dépenses 
ou baisse 
des prélèvements 
fiscaux
Stimulation 
de la demande 
globale 
(multiplicateurs)
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et création 
d’emplois
Effet d’éviction 
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de 1997 impose un plafonnement du déficit public à 3 % et de la dette à 60 % 
du PIB. Toutefois, ces règles n’ont pas été assez contraignantes pour éviter la 
crise de la dette en 2008-2012 et certains ont alors proposé de lier davantage 
les mains des gouvernants en faisant inscrire une règle de limitation dans la 
Constitution, de façon à l’imposer chaque année lors du vote du budget puisque 
la loi de finances, comme toutes les lois, doit respecter la Constitution. C’est 
la fameuse « règle d’or ». En Allemagne, une telle règle d’équilibre est entrée 
par exemple en vigueur en 2016, le solde budgétaire ne devant plus dépasser 
0,35 % du PIB, sauf circonstances exceptionnelles. 
Le principe de la « règle d’or » n’est pourtant pas une solution miracle. Un des 
risques porté par la généralisation de cette règle dans tous les pays européens 
est la rigidité des politiques budgétaires si elles sont toutes menées dans le 
sens d’une aggravation des réductions des dépenses publiques, ce qui conduirait 
à une baisse de l’activité en Europe et à une chute des recettes budgétaires. 
En France, dans la perspective de l’engagement à revenir en dessous de 3 % de 
déficit à partir du budget 2013 (engagement qui sera plusieurs fois retardé), 
une « règle d’or d’équilibre des finances publiques » a été votée à l’automne 
2012 par le Parlement. Prévue par le Traité budgétaire européen de 2012, elle 
prévoit une limitation obligatoire à 0,5 % du PIB du déficit structurel annuel, 
c’est-à-dire hors aléas de la conjoncture. On est pourtant loin de tout automa-
tisme car la notion de déficit structurel est difficile à définir et à chiffrer.
Le déficit structurel correspond à la composante du solde budgétaire qui ne 
dépend pas de la conjoncture mais des seuls choix des autorités politiques. La 
composante conjoncturelle de son côté est liée à l’activité économique et à son 
impact automatique sur les recettes et les dépenses (par exemple, les recettes 
liées à la TVA augmentent avec la croissance). Les prévisions du solde budgétaire 
dépendent donc déjà d’hypothèses qui peuvent être source de contestations. 
Mais comment définir préalablement, au moment de la définition du budget futur, 
le solde structurel d’une économie ? Les économistes ont alors recours à la notion 
de « PIB potentiel » qui est définie comme le niveau maximal d’activité compa-
tible avec la stabilité des prix. Concrètement, si le PIB réel est inférieur au PIB 
potentiel, cela signifie qu’il existe des marges de manœuvre pour stimuler l’acti-
vité économique sans provoquer une hausse de l’inflation. Si, au contraire, le PIB 
réel est supérieur au PIB potentiel, cela signifie que la croissance attendue se 
traduira par des tensions inflationnistes. Comme les économistes ont mis en 
évidence un lien très fort entre le taux de chômage et le taux d’inflation, le PIB 
potentiel est aussi lié à une autre notion théorique qui est le NAIRU (ou Non 
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Accelerating Inflation Rate on Unemployment), c’est-à-dire le taux de chômage en 
deçà duquel la baisse du chômage génère une hausse de l’inflation car les sala-
riés, en position de force, peuvent négocier plus facilement des augmentations. 
Le niveau d’emploi potentiel, comme bien d’autres variables (productivité, niveau 
de l’investissement, évolution des taux d’activité, soutien à l’innovation et à la 
recherche, etc.), contribuent à définir la croissance du PIB potentiel. La crois-
sance du PIB potentiel va servir à calculer le solde budgétaire structurel. En 
effet, si le PIB prévu et le PIB potentiel sont proches, cela signifie que les effets 
de la conjoncture sur les dépenses et les recettes publiques ont été parfaitement 
anticipés et pris en compte ; dès lors, s’il y a déficit par exemple, il relève bien 
d’un choix de politique économique et c’est un déficit structurel.
 Le retour de la politique budgétaire
À la faveur des crises sanitaire et énergétique, la politique budgétaire fait un 
retour en force avec le déploiement massif d’aides économiques pour les 
ménages et les entreprises. Ainsi, en France, les dépenses pour la lutte contre 
la pandémie (vaccins, tests, etc.) et surtout contre ses effets (risques de faillite, 
chômage partiel, etc.) se sont montées à 140 milliards d’euros entre 2020 et le 
début de 2022, où il est mis fin à la politique dite du « quoi qu’il en coûte ». Le 
relais a été pris par les mesures destinées à amortir les effets de la hausse des 
prix de l’énergie avec la mise en œuvre d’un « bouclier tarifaire », plafonnant 
les prix, et des aides directes (chèque énergie). En conséquence, le déficit 
budgétaire français est passé de moins de 3 % du PIB en 2017 à 6,1 % en 2024, 
la dette publique représentant 112 % du PIB en 2024 (95 % en 2019). De son 
côté, l’Union européenne a proposé un plan de relance de 750 milliards d’euros, 
financés par une dette commune à l’ensemble des pays, afin de lutter contre les 
effets de la pandémie.
L’accent mis sur les politiques budgétaires, permis également par la suspension 
temporaire des règles du Pacte de stabilité, fait consensus entre les pays euro-
péens mais le retour aux mécanismes du Pacte de stabilité en 2025 impose aux 
pays membres de réduire fortement déficits et endettements publics. Avec une 
nuance toutefois pour ce qui est des dépenses des États membres en faveur du 
réarmement, dépenses qui ne rentreraient pas dans le calcul du déficit budgé-
taire et de l’endettement autorisés par l’Union européenne.
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SOMMAIRE
 Dévaluation 
et réévaluation
 Une politique 
de monnaie forte
 Dévaluation et réévaluation
Définitions
Une dévaluation est une décision officielle des auto-
rités monétaires consistant à diminuer la valeur de la 
monnaie nationale par rapport à un étalon de réfé-
rence (or, une autre monnaie, etc.). Prenons l’exemple 
d’une dévaluation du franc de 10 % par rapport au 
dollar dans les années 1960 :
avant la dévaluation : 1 $ = 5 F (1 F = 0,2 $) ;
après la dévaluation : 1 $ = 5,5 F (1 F = 0,18 $).
Ainsi, après une dévaluation, il est nécessaire de 
fournir davantage de francs français pour obtenir un 
dollar. Un dollar permet d’acheter davantage de biens 
en France qu’auparavant.
Une dévaluation (ou l’opération inverse qu’est la 
réévaluation) n’est possible que dans un système de 
changes fixes, où les parités des monnaies corres-
pondent à des taux de change officiels et stables par 
rapport à un étalon (sys tème monétaire international 
de Bretton Woods de 1944 à 1973).
La dépréciation d’une monnaie (sur le plan externe) 
doit être distinguée de la dévaluation. Dans un 
La politique de change représente l’action 
des pouvoirs publics visant à modifier le taux 
de change de la monnaie nationale. 
Alors qu’autrefois il s’agissait surtout 
de rétablir l’équilibre commercial, la politique 
de change a pour but aujourd’hui de lutter 
contre l’inflation.
Politique de change
Politique de change
Action des pouvoirs 
publics visant à modifier 
le taux de change 
de la monnaie nationale 
afin de rétablir l’équilibre 
commercial ou de lutter 
contre l’inflation.
Dévaluation
Décision officielle 
des autorités monétaires 
consistant, dans 
un système de changes 
fixes, à diminuer la valeur 
de la monnaie nationale 
par rapport à un étalon 
de référence (or, 
une autre monnaie, etc.).
Dépréciation
Diminution de la valeur 
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système monétaire international où les changes ne sont pas fixes, c’est-à-dire 
lorsque les banques centrales ne sont pas obligées d’assurer la stabilité de leur 
propre monnaie par rapport à d’autres devises, les taux de change fluctuent 
librement sur le marché des changes. La dépréciation correspond à la diminution 
de la valeur d’une monnaie par rapport à une ou plusieurs autres devises.
Une dépréciation (ou, à l’inverse, une appréciation) 
peut être un processus très lent, à l’inverse d’une 
dévaluation qui est une modification brutale et 
officielle de la valeur d’une monnaie. On observera, 
par exemple, sur le marché des changes, durant une 
journée ou durant une autre période, une déprécia-
tion de l’euro par rapport au yen japonais et une 
appréciation de l’euro par rapport au dollar (le dollar 
se déprécie donc face au yen).
L’usage du terme de dévaluation (ou de réévaluation) est devenu impropre depuis 
l’abandon des parités fixes entre les monnaies en 1973. Il demeure cependant 
dans le cadre des accords monétaires européens puisque l’on parle de dévalua-
tion ou de réévaluation lorsque l’on a modifié les « cours-pivots » entre les 
monnaies appartenant au mécanisme de change du Système monétaire européen 
avant 1999.
Les effets traditionnels d’une dévaluation
Partons de l’exemple d’une dévaluation du yen japonais. Les conséquences valent 
aussi pour une dépréciation lorsque celle-ci est suffisamment importante sur 
le marché des changes. En outre, des raisonnements inverses permettent de 
décrire les effets d’une réévaluation – appréciation. En opérant une dévaluation, 
un pays cherche à réduire un déficit commercial ou à améliorer le solde de sa 
balance des transactions courantes. L’objectif est de diminuer la valeur du yen 
par rapport aux monnaies des partenaires commerciaux du Japon. Lorsque l’on 
passe, par exemple (fictif), d’un dollar à 5 yens (1 yen = 0,2 dollar) à un dollar 
à 5,50 yens (1 yen = 0,18 dollar ; dévaluation de 10 %), les achats japonais de 
produits américains (importations japonaises) vont être plus onéreux (pour 
acheter un produit américain à 1 000 dollars, il faudra 5 500 yens au lieu de 
5 000 yens). À l’inverse, les exportations de produits japonais aux États-Unis 
seront moins chères sur le marché américain (un produit japonais de 8 000 yens 
coûtera 1 440 dollars à un client américain ; c’est-à-dire 8 000 × 0,18 au lieu 
de 1 600 dollars).
Appréciation
Augmentation de la valeur 
d’une monnaie, constatée 
sur le marché des changes, 
par rapport à une ou 
plusieurs autres devises.
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Les effets de la dévaluation
Moins chères pour les clients étrangers, les exportations se développeront 
tandis que le renchérissement des importations en freinera la croissance sur le 
marché intérieur, les acheteurs japonais préférant alors les produits nationaux 
meilleur marché. Le solde des échanges (balance commerciale ou balance 
courante) doit donc s’améliorer grâce à la dévaluation-dépréciation.
Les conditions de réussite d’une dévaluation
Les avantages d’une opération de dévaluation doivent être nuancés. D’abord, les 
effets positifs ne jouent pas immédiatement. Dans un premier temps, la valeur des 
importations augmente car celles-ci coûtent plus cher et les agents ne réduisent 
pas immédiatement leurs achats de produits étrangers. De même, les exportations, 
dont le volume ne s’accroît pas aussitôt, rapportent moins de yens (leurs prix ont 
en effet diminué). C’est seulement dans un deuxième 
temps que le solde des échanges s’améliore, avec l’aug-
mentation du volume des exportations (quantités de 
biens exportés). Ces mécanismes reçoivent une illustra-
tion graphique avec la courbe en J.
La courbe en J
D’autres conditions sont aussi nécessaires. Les capacités de production (l’offre 
nationale) doivent être suffisantes pour faire face à l’augmentation de la demande 
intérieure et extérieure, sinon les importations ne diminueront guère. Par ailleurs, 
les entreprises japonaises ne doivent pas modifier leurs comportements 
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de marge, c’est-à-dire profiter de la dévaluation pour augmenter leurs prix à 
l’étranger (produit japonais qui est toujours vendu 1 600 dollars aux États-Unis, 
ce qui permet à l’industriel japonais d’accroître sa marge puisqu’il reçoit 8 800 
yens). En outre, les échanges doivent être sensibles aux modifications des prix, 
c’est-à-dire que la demande de produits étrangers doit baisser si les prix augmen-
tent (l’élasticité-prix des importations doit être forte).
Enfin, la politique de dévaluation ne peut réussir que si les autres pays ne 
pratiquent pas une politique similaire.
Les limites actuelles des dévaluations : l’inflation
On observe désormais dans les pays occidentaux un effet important et néfaste 
des dévaluations : celles-ci favorisent l’inflation. Avec l’incompressibilité de 
certaines importations, si nécessaires que leur demande ne diminue pas alors que 
leurs prix augmentent après une dévaluation (énergie, matières premières, 
machines), se produit un accroissement des prix inté-
rieurs (inflation importée). Les coûts de production des 
entreprises s’élèvent alors, ce qui contribue à l’augmen-
tation générale des prix et annule les effets bénéfiques 
de la dévaluation.
Le cercle vicieux de la dévaluation
 Une politique 
de monnaie forte
Une  monnaie forte est une monnaie fortement et 
durablement demandée sur le marché des changes : 
sa valeur augmente, elle s’apprécie par rapport aux 
autres monnaies. Inversement, une monnaie faible, 
plus souvent offerte que demandée sur le marché des 
changes, a tendance à se déprécier.
Dévaluation
Dépréciation
Dégradation
dusolde
commercial
Inflation
etpertede
compétitivité
Inflation importée
Inflation liée à 
l’augmentation du prix 
des importations.
Monnaie forte
Monnaie fortement et 
durablement demandée 
sur le marché 
des changes et 
dont la valeur 
s’apprécie par rapport 
aux autres monnaies.
Monnaie faible
Monnaie dont la valeur 
se déprécie par rapport 
aux autres monnaies.

























[image: ]376
Dans un contexte de forte inflation ou de menace inflationniste, de nombreux 
pays ont vu les avantages qu’il y avait à favoriser, non plus la dépréciation de 
leur monnaie, mais au contraire son appréciation.
À l’inverse du cercle vicieux précédent, on peut mettre en œuvre un cercle 
vertueux de l’appréciation, où la hausse de la valeur de la monnaie sur le marché 
des changes permet de lutter contre l’inflation. Les importations deviennent 
moins chères, ce qui contribue à limiter les coûts de production des entreprises 
et favorise la baisse régulière du taux d’inflation (il s’agit alors d’une désinfla-
tion importée).
Une politique de monnaie forte cherche donc à provoquer l’appréciation de la 
monnaie nationale sur le marché des changes afin de lutter contre l’inflation. 
Par ailleurs, cette politique vise aussi un objectif de modernisation de l’éco-
nomie puisque l’abaissement des prix des produits importés entraîne l’élimina-
tion ou l’adaptation des entreprises qui se révéleraient peu compétitives (à 
l’inverse, une dévaluation – dépréciation protège les entreprises peu compéti-
tives de la concurrence étrangère). L’adhésion de la France au SME en 1979 a eu 
pour objectif de « lier » le franc au mark allemand afin de profiter de l’appré-
ciation de la devise allemande. Le SME a ainsi permis à la France de mener une 
politique de franc fort à partir du milieu des années 1980. Cette politique a 
parfois été contestée par certains économistes 
d’autant qu’elle a été poursuivie par une politique 
qualifiée de « désinflation compétitive » où l’appré-
ciation recherchée de la monnaie visait non plus à 
lutter contre l’inflation (qui était devenue faible) 
mais à obtenir des gains de compétitivité supérieurs 
à ceux des partenaires étrangers.
La politique de change ne dépend plus aujourd’hui de la Banque de France, mais 
de la Banque centrale européenne et du Conseil des ministres des Finances des 
pays de l’Union européenne. L’avènement de la monnaie unique dans la zone 
euro induit une seule politique de change vis-à-vis des autres pays. 
Pour mener une politique de monnaie forte (euro fort) ou afin de défendre la 
valeur de leur monnaie sur le marché des changes, les autorités monétaires 
peuvent décider d’accroître les taux d’intérêt. Cette mesure permet d’attirer les 
capitaux étrangers, à la recherche des rémunérations les plus favorables. Pour 
acquérir des valeurs mobilières ou des titres à court terme dans la zone euro, 
les investisseurs étrangers vendent leurs devises et achètent des euros, ce qui 
provoque une hausse de la monnaie européenne (ou évite une baisse) sur le 
marché des changes.
Désinflation compétitive
Politique d’appréciation 
continue de la monnaie 
afin de faire baisser 
le taux d’inflation national 
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ses principaux partenaires 
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Les conséquences d’une monnaie forte
L’euro fort
Les effets négatifs d’un euro fort sont les suivants :
– perte de compétitivité des entreprises européennes car leurs produits 
deviennent plus chers sur les marchés étrangers que ceux de leurs concurrents 
américains ou japonais ;
– diminution des bénéfices rapatriés par les entreprises qui ont d’importantes 
activités aux États-Unis, ce qui pèse sur leurs résultats.
Toutefois, il existe des effets positifs :
– baisse du coût d’achat des matières premières et du pétrole, généralement 
libellés en dollars, ce qui est favorable aux entreprises ;
– bouclier contre l’inflation ;
– baisse des prix des importations, ce qui correspond à une hausse du pouvoir 
d’achat des ménages et donc stimule leur consommation et la croissance. Il 
importe alors de savoir comment ces différents effets se compensent. Pour 
certains économistes, les mouvements divergents sur le prix du pétrole et de 
l’euro se neutralisent. Pour d’autres, une hausse du cours de l’euro de 10 % par 
rapport au dollar entraîne un demi-point de croissance du PIB en moins.
Plusieurs éléments montrent aussi qu’il faut nuancer l’impact d’un euro fort :
– les trois quarts des exportations européennes se font au sein de la zone euro 
et donc ne sont pas pénalisées par l’appréciation de l’euro ;
– l’Allemagne ne souffre pas de l’euro fort comme en témoignent ses excédents 
commerciaux records ;
– la France est au septième rang mondial (deuxième rang européen) pour  
l’accueil des investissements des entreprises étrangères, ce qui montre qu’elle 
conserve de forts avantages en termes de compétitivité.
Il n’en demeure pas moins que la comparaison avec l’Allemagne indique un 
problème de compétitivité spécifique pour les entreprises françaises, en parti-
culier dans l’industrie.
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 Qu’est-ce que 
la politique économique ?
Définition
La politique économique désigne un ensemble de déci-
sions prises par les pouvoirs publics afin d’atteindre, 
grâce à l’utilisation de divers instruments, certains 
objectifs concernant la situation économique.
Ce sont les autorités économiques et monétaires d’un 
pays qui prennent les décisions de politique écono-
mique. Comme ces mesures doivent être coordonnées 
et cohérentes entre elles, il est nécessaire qu’une 
seule autorité décide ; c’est donc le gouvernement qui, avec l’aide des ministères 
et plus particulièrement du ministère de l’Économie, prend les mesures de poli-
tique économique. Dans certains pays comme les États-Unis ou dans les pays 
de la zone euro formée par dix-neuf pays européens dont la France, certaines 
décisions de nature monétaire sont prises par une instance indépendante du ou 
des gouvernement(s), la Banque centrale.
La politique économique cherche à modifier l’évolution spontanée ou naturelle 
de l’activité économique. La politique économique s’appuie toujours sur une 
certaine vision, consciente ou non, du fonctionnement de l’économie. Par 
exemple, la théorie keynésienne justifie l’intervention de l’État par le refus du 
« laissez-faire » du marché.
Aux États-Unis comme en France, les décisions économiques du gouvernement 
sont souvent préparées et analysées par un conseil économique regroupant des 
experts. En France, le Conseil d’analyse économique (CAE) regroupe depuis 1997, 
Au long du xx
e
 siècle, les pays ont pratiqué une 
politique économique de plus en plus active, 
n’hésitant pas à modifier l’évolution naturelle 
de l’activité économique afin de faire prévaloir 
certains objectifs collectifs (lutte contre 
le chômage, par exemple).
Politique économique
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publics afin d’atteindre, 
grâce à l’utilisation 
de divers instruments, 
certains objectifs 
concernant la situation 
économique.

























[image: ]Politique économique
379
auprès du Premier ministre, une trentaine d’économistes afin « d’éclairer, par la 
confrontation des points de vue et des analyses, les choix du gouvernement en 
matière économique. »
Les trois composantes de la politique économique
Une politique économique répond d’abord à certaines finalités. Ce sont les grands 
objectifs de nature politique et sociale, choisis par les électeurs ou inscrits dans 
les traditions nationales, qui fondent et expliquent les choix d’objectifs plus 
strictement économiques. La solidarité, la justice sociale, l’amélioration des 
niveaux de vie constituent les grandes finalités de la politique économique.
Les objectifs économiques visent à traduire ces finalités dans des grandeurs 
mesurables (taux de croissance, taux de chômage, revenu par tête, etc.). Il 
existe de très nombreux objectifs mais on résume souvent les quatre principaux 
à l’aide d’une représentation graphique appelée 
« carré magique » et due à l’économiste britannique 
Nicholas Kaldor. Ces quatre objectifs sont l’emploi, 
la croissance, la stabilité des prix et l’équilibre 
extérieur (balance extérieure équilibrée). Le schéma 
présente les quatre indicateurs propres à ces objectifs. On peut alors prendre, 
pour une série de pays, ces quatre indicateurs et les faire figurer sur le schéma. 
En rejoignant les points, on obtient un quadrilatère qui représente d’autant 
mieux une situation économique favorable qu’il est proche du carré magique.
Le carré magique
Soldeextérieur
% du PIB
Tauxdechômage
% de la population active
Tauxdecroissanceen %
Inflationen %
2
15
10
5
8
6
4
2
4 6 0– 1 1 28 10
Croissance
Stabilitédesprix
Emploi
Équilibre
extérieur
Carré magique
Représentation graphique 
des quatre grands 
objectifs de la politique 
économique.

























[image: ]380
Les instruments de la politique économique sont 
nombreux et divers. Ils correspondent aux grands 
domaines de l’économie. Les deux instruments tradi-
tionnels sont la politique budgé taire et la politique 
monétaire. On rencontre aussi des politiques des 
revenus (action des pouvoirs publics sur la formation des revenus des agents 
économiques), des politiques de la concurrence ou des politiques de change. 
Les pouvoirs publics disposent en outre de nombreux autres moyens d’action 
(réglementation, entreprises publiques par exemple).
 Les choix de politique économique
Les contraintes de la politique économique
La politique économique consiste à faire des choix. Il faut choisir des objectifs 
puis il faut choisir des instruments cohérents avec ces objectifs. Mais les auto-
rités ne sont pas totalement libres de choisir car elles doivent respecter un 
certain nombre de contraintes.
La première contrainte est que certains objectifs de la politique économique 
sont contradictoires. Donnons deux exemples.
– 1
er
 exemple : pour rétablir le plein emploi, on applique une politique de relance 
de l’activité économique en baissant, par exemple, tous les impôts. Mais ce 
nouveau pouvoir d’achat profite d’abord aux entreprises étrangères car l’appareil 
de production intérieur ne réagit pas assez rapidement à l’augmentation de la 
demande. En définitive, on réduit le chômage, mais on s’éloigne de l’équilibre 
extérieur (gonflement du déficit commercial).
– 2
e
 exemple : la théorie économique et l’histoire économique des années 1960 et 
1970 ont mis en évidence un conflit entre recherche du plein emploi (ou lutte contre 
le chômage) et recherche de la stabilité des prix (ou lutte contre l’inflation). Connu 
sous le nom de courbe de Phillips, ce conflit montre qu’on ne peut choisir qu’une 
seule de ces politiques : soit on choisit la lutte contre le chômage (politique de 
relance par exemple), mais on obtient dans le même temps une hausse du taux 
d’inflation ; soit on choisit de lutter contre l’inflation, mais cette politique réussit 
au prix d’une aggravation du chômage (politique de stabilisation).
D’autres contraintes s’imposent à la politique économique. Citons par exemple 
la contrainte extérieure, qui interdit de pratiquer une croissance trop forte pour 
ne pas aggraver le déficit des transactions courantes, la contrainte de finance-
ment de la protection sociale, qui impose d’accroître les cotisations sociales au 
Politique des revenus
Action de l’État sur 
les revenus des agents 
économiques.
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détriment du salaire direct, ou encore les contraintes internationales (respect 
des règles décidées en accord avec d’autres pays comme le montrent les 
exemples du GATT, de la politique agricole commune ou de l’UE).
Quelle politique économique choisir ?
On oppose souvent la politique conjoncturelle, dont 
l’horizon est le court terme (de quelques mois à une 
ou deux années), et la politique structurelle, dont 
les effets se font sentir à moyen et long terme 
(au-delà de deux ans). Dès lors, la politique 
conjoncturelle chercherait à maintenir ou à rétablir 
ce que l’on nomme parfois les « grands équilibres » 
(les quatre objectifs du « carré magique ») et cela 
grâce aux politiques de régulation de la demande 
(encouragement ou freinage de la demande).
La politique structurelle chercherait en revanche à 
améliorer les structures et les bases de l’économie. On 
cite, parmi les principales politiques structurelles, la 
politique de la recherche, la politique des transports, 
la politique industrielle ou la politique agricole.
La politique économique peut être globale 
lorsqu’elle s’applique à plusieurs aspects de l’acti-
vité économique (l’investissement, la consomma-
tion, etc.). Elle peut aussi avoir un caractère 
spécifique. Une politique de relance et une poli-
tique de stabilisation sont caractéristiques des 
politiques globales axées sur la demande.
– Politique de relance : on cherche à stimuler la 
demande afin que les entreprises produisent davan-
tage et embauchent. Une ou plusieurs composantes 
de la demande sont favorisées : la consommation 
des ménages, l’investissement des entreprises ou 
les dépenses publiques. 
– Politique de stabilisation : l’objectif est la lutte 
contre l’inflation. On réduit la demande intérieure 
et on cherche à rétablir les équilibres (budget, 
balance commerciale). C’est l’exemple de la poli-
tique de rigueur, ou politique d’austérité.
Politique conjoncturelle
Action de l’État à court 
terme sur les « grands 
équilibres » (taux de 
chômage, taux de 
croissance, taux d’inflation, 
solde extérieur).
Politique structurelle
Action de l’État pour 
modifier en profondeur et 
durablement les structures 
de l’économie.
Relance
Politique économique 
agissant sur la demande 
(consommation, 
investissement) afin 
d’accroître 
la production 
et l’emploi.
Stabilisation
Politique économique 
visant à lutter contre 
l’inflation et passant 
généralement 
par une réduction 
de la demande 
(baisses des dépenses 
publiques, augmentation 
des impôts).
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Les choix de politique économique peuvent aussi 
concerner l’usage conjoint des instruments budgé-
taires et monétaires : c’est la policy mix. Si l’usage de 
ce terme est récent, la combinaison des instruments 
budgétaire et monétaire a toujours existé. Dans les 
années 1950 et 1960, la politique monétaire était 
qualifiée d’« accommodante » car elle fournissait sans 
restriction tous les moyens monétaires dont l’économie avait besoin, tandis que 
seule la politique budgétaire était utilisée à des fins de régulation de la 
conjoncture (relance ou stabilisation). C’est à partir du début des années 1980 
que l’on commence à parler de policy mix lorsque les États-Unis adoptent une 
politique monétaire très restrictive (stratégie de P. Volcker à la tête de la FED 
– Federal Reserve, Banque centrale des États-Unis – pour lutter contre l’inflation) 
combinée avec une politique budgétaire très expansionniste (réduction d’impôts 
et déficit budgétaire sous la présidence Reagan). La notion de policy mix est 
donc utile pour caractériser des situations où les principaux instruments de 
politiques économiques sont utilisés selon des orientations différentes. En 
Europe, si les années 1980 ont été marquées par un policy mix alliant politique 
budgétaire de soutien à la conjoncture déprimée et politique monétaire restric-
tive (taux d’intérêt élevés pour lutter contre l’inflation et pour maintenir la 
parité des monnaies dans le cadre du SME), on observe à partir du milieu des 
années 1990 un renversement puisque les politiques budgétaires deviennent 
nettement plus restrictives (contrainte des critères de convergence pour le 
passage à l’euro) tandis que les politiques monétaires s’assouplissent comme en 
témoigne la baisse des taux d’intérêt au début des années 2000.
Politique économique et Union européenne
À partir des années 2000, les instruments de la politique macroéconomique se 
réduisent en France car, aux effets des interdépendances internationales, 
s’ajoutent les contraintes liées à l’intégration européenne. La France, comme les 
autres pays de la zone euro, abandonne en 1999 sa souveraineté monétaire, c’est-
à-dire qu’elle ne peut plus utiliser individuellement sa politique monétaire, celle-
ci relevant désormais de la Banque centrale européenne. C’est aussi le cas pour la 
politique de change. Un pays de la zone euro ne peut donc plus jouer de la création 
monétaire pour relancer son économie, pas plus qu’il ne peut dévaluer sa monnaie 
pour favoriser ses exportations et rééquilibrer sa balance commerciale.
Les États conservent la maîtrise de leurs politiques budgétaires et fiscales mais 
celles-ci sont assez encadrées par les contraintes du Pacte de stabilité et de 
Policy mix
Dosage des politiques 
budgétaire et monétaire 
dans le cadre 
d’une stratégie 
macroéconomique 
globale.
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croissance. Ce dernier, en effet, cherche à éviter que certains pays mènent des 
politiques trop différentes de celles de leurs voisins, ce qui aurait des consé-
quences néfastes pour tous les pays. Ainsi, les pays doivent viser à moyen terme 
l’équilibre ou un excédent pour les finances publiques, les déficits des adminis-
trations publiques ne pouvant dépasser la limite de 3 % du PIB que dans des 
cas exceptionnels. La crise économique de 2008-2012 et l’accroissement consé-
cutif des déficits et de l’endettement publics dans les pays européens ont même 
conduit à un renforcement des contraintes budgétaires européennes. C’est l’objet 
du Traité sur la stabilité, la coordination et la gouvernance (TSCG) qui impose 
un retour à l’équilibre budgétaire (« règle d’or ») et la mise en œuvre de poli-
tiques budgétaires restrictives pour y parvenir.
La France, pour respecter ses engagements et pour éviter de devenir une cible 
pour les marchés financiers (avec une hausse des taux d’intérêt à la clé pénali-
sant les entreprises et les ménages), s’est engagée à ramener son déficit public 
à 3 % du PIB dès 2013 et à revenir à l’équilibre des comptes publics d’ici 2017. 
Le déficit budgétaire ne repasse en-dessous des 3 % qu’en 2017, une partie de 
la baisse étant due à la faiblesse des taux d’intérêt qui réduit fortement la 
charge de la dette (politique monétaire de la BCE accommodante). Les dépenses 
qui ont suivi la crise des Gilets jaunes (automne 2018) n’ont pas permis par la 
suite une réduction des déficits publics.
La réduction du déficit budgétaire est d’autant plus difficile que les crises 
sanitaire et énergétique marquent le retour des politiques budgétaires (plans 
massifs nationaux de lutte contre les effets de ces crises, plans de relance) de 
type keynésien, en opposition avec les politiques d’austérité des années 2011-
2015. La politique budgétaire est envisagée comme permettant de stabiliser les 
cycles économiques, d’encourager les investissements pour les transitions 
écologique et énergétique, voire de lutter contre l’inflation grâce aux mesures 
de soutien au développement de l’offre. Toutefois, face au retour de l’inflation, 
la BCE a dû modifier sa politique (hausse des taux, fin des programmes d’achat 
de titres publics), ce qui a conduit à un ralentissement de la croissance 
économique.
Actuellement, avec un poids de l’endettement public qui dépasse 110 % du PIB, 
la France est contrainte de réduire fortement son déficit budgétaire. Ainsi, une 
politique monétaire qui freine l’activité économique pour contenir l’inflation se 
conjugue avec une politique budgétaire qui va être de plus en plus restrictive, 
ce qui pèsera lourdement sur la croissance économique française.
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 Définition et objectifs 
de la politique monétaire
Définition
La politique monétaire fournit les liquidités nécessaires 
au bon fonctionnement et à la croissance de l’économie 
tout en veillant à la stabilité de la monnaie.
La quantité de monnaie en circulation dans une 
économie ne doit pas être en effet trop faible, car les 
agents économiques seront alors obligés de limiter 
leurs activités économiques (consommation, produc-
tion, investissement, etc.). À l’inverse, une quantité 
de monnaie trop abondante met à la disposition des 
agents un pouvoir d’achat bien supérieur à la quantité 
de biens disponibles, ce qui peut provoquer une 
hausse des prix (inflation).
Les objectifs de la politique monétaire
Les objectifs de la politique monétaire rejoignent ainsi les objectifs de la poli-
tique économique que sont la croissance (avec un niveau satisfaisant de moyens 
Avec la politique budgétaire, la politique 
monétaire est l’un des principaux instruments 
dont disposent les responsables économiques 
d’un pays. Définir une politique monétaire est 
une obligation pour un pays, car la production 
de moyens de paiement, c’est-à-dire la création 
monétaire, ne peut pas être laissée à la seule 
initiative des agents privés. Depuis l’avènement 
de l’euro, la politique monétaire concernant 
la France est la politique unique des dix-neuf 
pays de la zone euro.
Politique monétaire
Politique monétaire
Instrument de politique 
économique consistant 
à fournir les liquidités 
nécessaires au bon 
fonctionnement 
et à la croissance 
de l’économie 
tout en veillant à la 
stabilité de la monnaie.
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Comment lutter  
contre le chômage ?
NOTIONS ESSENTIELLES
Chômage :  p. 62
Chômage classique :  p. 67
Chômage keynésien :  p. 66
Salaire d’eﬃcience :  p. 450
Taux d’emploi :  p. 400
r
 La déﬁnition du chômage a été établie par le Bureau international du travail (BIT) 
aﬁn de pouvoir faire des comparaisons internationales. Il correspond à trois critères 
qui doivent être remplis simultanément : être sans aucun travail, même ponctuel, être 
disponible immédiatement pour travailler et rechercher activement un emploi. L’Insee 
mesure ainsi chaque mois le nombre de chômeurs et calcule le taux de chômage en 
rapportant ce nombre à l’ensemble de la population active (composée des personnes 
exerçant une activité professionnelle rémunérée et des chômeurs). L’Insee cherche 
également à mesurer un autre phénomène qui est le sous-emploi car il se trouve 
des personnes disposant d’un emploi mais qui travaillent un nombre d’heures moins 
important que ce qu’elles souhaiteraient (temps partiel imposé par exemple). Ces 
personnes ne sont pas comptabilisées comme étant au chômage, mais leur situation 
correspond néanmoins à un chômage déguisé. Une situation similaire se produit lorsque 
des personnes, souhaitant travailler, se retirent volontairement du marché du travail 
devant l’absence de réelle perspective d’emploi. Un indicateur permettant de mesurer 
cette situation est donné par l’évolution du taux d’emploi qui est le rapport entre la 
population active occupée et l’ensemble de la population en âge de travailler (exemple 
de la baisse du taux d’emploi des plus de 50 ans).
r
 Les économistes distinguent le chômage conjoncturel qui résulte d’un 
ralentissement de l’activité économique, et le chômage structurel lié à des 
déséquilibres structurels de l’économie, cette distinction étant importante pour 
conduire la politique de lutte contre le chômage. Dicile à mesurer, le chômage structurel 
ne diminue pas lorsque l’on cherche seulement à relancer l’activité économique ; il 
n’est pas sensible aux uctuations de l’activité. Il correspond donc à une inadéquation 
entre l’offre et la demande de travail. Une de ses composantes est le chômage 
« frictionnel », correspondant aux délais nécessaires entre les départs et les embauches. 
Les déséquilibres géographiques ou de niveaux de qualication expliquent également 
que l’ore et la demande de travail ne parviennent pas à s’ajuster à court et moyen termes. 
Des asymétries d’information peuvent aussi conduire à du chômage structurel comme 
le montre la théorie du salaire d’eﬃcience selon laquelle les entreprises, qui ne peuvent 
pas toujours observer et mesurer la productivité du travail de leurs salariés, n’ont pas 
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intérêt à réduire les salaires réels pour ne pas décourager 
les employés. Comme le niveau de salaire est au-dessus 
du salaire d’équilibre entre l’offre et la demande, une 
partie des personnes volontaires pour travailler au salaire 
d’équilibre du marché sont ainsi structurellement privées 
d’emploi. Les spécicités du marché du travail dans un 
pays ont aussi un impact sur le chômage structurel 
comme le montre l’existence d’une dualité du marché 
du travail entre les « insiders », salariés en contrat à durée 
déterminée, qui peuvent obtenir des hausses de salaire ou 
le maintien de leur emploi, et les « outsiders » (chômeurs, 
contrats courts ou à temps partiels) qui sont moins bien 
protégés et moins bien formés.
r
 La distinction entre chômage conjoncturel et 
chômage structurel correspond dans une certaine 
mesure à une distinction théorique : celle entre le 
chômage keynésien (demande insusante qui n’incite 
pas les entreprises à investir, à accroître leurs capacités 
de production et donc à embaucher) et le chômage 
classique (les entreprises n’augmentent pas leur ore car leurs prots sont insusants 
ou les coûts du travail trop élevés). Le lien entre le ralentissement de l’activité et le 
chômage n’est pourtant pas toujours automatique car les entreprises, dans l’attente 
d’une reprise future, préfèrent garder des personnes bien formées plutôt que de pratiquer 
des licenciements suivis d’embauche. Dans ce cas (et les mécanismes jouent aussi en 
sens inverse), la productivité baisse temporairement. Enn, un chômage conjoncturel 
prolongé tend à devenir structurel du fait de l’aaiblissement des compétences des 
chômeurs de longue durée qui deviennent dicilement employables.
r
 Face à une situation de chômage conjoncturel, les politiques mises en œuvre 
seront plutôt macroéconomiques. Elles cherchent à soutenir la demande globale. Mais 
si le diagnostic penche du côté d’un chômage de nature structurelle, les actions viseront 
davantage à favoriser l’ajustement entre l’ore et la demande de travail (formations, 
mobilité des personnes), à réduire les rigidités du marché du travail (pour rendre 
le licenciement plus rapide et moins coûteux par exemple) et à baisser le coût du 
travail pour accroître la compétitivité des entreprises. Aujourd’hui, les politiques de 
l’emploi conjuguent tous les instruments : aides directes aux entreprises (durant la crise 
sanitaire), aides ciblées (pour les jeunes), baisse des charges, réformes du marché du 
travail et de l’assurance chômage, développement de l’apprentissage et de la formation 
professionnelle. 
 Taux de chômage 
• 2008 : 7,2 %
• 2012 : 9,5 % 
• 2016 : 10,5 %
• 2024 : 7,4 % 
 Part des contrats à 
durée déterminée (CDD) 
dans les embauches 
• 2007 : 77 %
• 2024 : 83,4 % 
 Part des CDD 
dans l’ensemble 
de l’emploi salarié : 12 %
 Contrats 
d’apprentissage 
en 2024 : 840 000
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Comment expliquer  
les crises financières  
et réguler le système financier ?
NOTIONS ESSENTIELLES
Aléa moral :  p. 485
Bulle spéculative :  p. 483
Crise :  p. 114
Crise ﬁnancière :  p. 121
Eﬀet de richesse :  p. 591
Prophétie autoréalisatrice :  p. 483
Système ﬁnancier international :  p. 479
r
 La crise du début des années 1930 a été déclenchée par le krach boursier d’octobre 
1929, lui-même suivi de faillites bancaires puis d’un enchaînement de dévaluations 
compétitives des monnaies des principales puissances économiques, après celle de 
la livre sterling britannique. Aucun pays n’a donc pu accroître ses exportations et des 
mesures protectionnistes se sont alors multipliées. Les eets de ces stratégies non 
coopératives ont été une baisse importante de la production (taux de croissance négatif), 
une chute des prix des produits (déation) et des salaires et une forte hausse du chômage. 
La crise de 2008 a également été déclenchée par une crise ﬁnancière et bancaire (crise 
des « subprimes », faillite de la seule banque Lehman Brothers, krach nancier), mais 
a pu être stoppée très rapidement grâce à une action coordonnée et volontariste des 
banques centrales et des autorités monétaires des grands pays. Certes, la croissance a 
baissé, mais elle n’a été négative qu’une seule année en France (2009) et le chômage, 
déjà élevé, n’a pas connu de très forte hausse comme lors de la crise de 1929 (rôle de la 
protection sociale comme let de sécurité). Il n’y a pas eu de dévaluations compétitives, ni 
de guerres commerciales ou de mesures protectionnistes (hausse des droits de douane) 
et la croissance des échanges mondiaux n’a guère ralenti.
r
 La mondialisation ﬁnancière résulte d’un ensemble d’évolutions récentes (excès 
d’épargne mondiale, innovations nancières et techniques, déréglementations, etc.). Elle 
s’est accompagnée d’un développement des opérations spéculatives sur les diérents 
marchés nanciers (bourse des actions, nouveaux produits nanciers, monnaies). Un 
excès de spéculation conduit à la formation de « bulles spéculatives » lorsque les cours 
et les prix de ces actifs nanciers s’envolent, sans lien avec la réalité économique. Les 
bulles spéculatives sont le résultat des comportements mimétiques des investisseurs 
et acteurs de la nance car il vaut mieux imiter les choix de ses concurrents plutôt 
que de prendre, seul, le risque de pertes nancières. Ces comportements mimétiques 
conduisent aussi à des anticipations (sur les cours et les prix des titres) et des décisions 
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d’investissements sur les marchés nanciers qui provoquent 
d’elles-mêmes le phénomène qui était seulement anticipé 
(prophéties autoréalisatrices).
r
 Lors d’un krach boursier ou d’une importante faillite 
bancaire, les déposants se ruent auprès de leur banque 
pour retirer de l’argent (« run »). Ce phénomène provoque 
une panique bancaire et amplie la crise nancière et les 
difficultés, voire les faillites des banques. Ce risque de 
panique des déposants et clients des banques est moins 
important qu’autrefois, mais la propagation d’une crise 
nancière a plus d’impact qu’autrefois compte tenu des liens 
d’interdépendance qui se sont développés entre les banques 
et les diérents marchés nanciers. L’instabilité nancière 
s’est accrue depuis deux décennies et la faillite d’une banque 
peut provoquer des réactions en chaîne qui s’étendent à 
de nombreux pays (on parle alors de « crise systémique »).
r
 Une crise financière a donc des effets sur l’ensemble de la chaîne des 
établissements et des marchés ﬁnanciers, mais elle a également des conséquences 
sur l’économie réelle, ce qui alimente en retour la crise nancière. Comme les activités 
nancières et la spéculation reposent sur des emprunts que font les spéculateurs, en cas 
de retournement de la situation et de baisse des cours et des prix des actifs nanciers, ils 
sont dans l’obligation de vendre leurs actifs pour rembourser leurs emprunts (alors qu’ils 
espéraient une hausse des cours et des prix, et donc un bénéce une fois leurs emprunts 
remboursés). C’est un eﬀet de richesse qui joue donc négativement. Les banques sont 
dans la même situation et, en cas de crise nancière, elles doivent restreindre leur activité 
et réduire le montant des crédits accordés à l’économie (contraction des crédits ou « crédit 
crunch »), d’autant qu’elles redoutent les défauts de paiement de leurs clients. 
r
 Les autorités monétaires (banques centrales) de tous les grands pays ont dû 
se mettre d’accord pour intervenir sur les marchés des produits ﬁnanciers an de 
maîtriser les marchés nanciers et éviter les crises nancières, alors que, jusqu’ici, leur 
rôle ne concernait que les échanges de monnaies. Elles ont injecté des liquidités et sauvé 
des banques de la faillite, mais en contrepartie, elles ont mis en place une surveillance et 
un contrôle des plus grandes banques, celles qui, du fait de leur taille, sont susceptibles 
de déstabiliser le système ﬁnancier international en cas de diculté ou de faillite. 
Les banques centrales ont également cherché à limiter l’eet de l’aléa moral selon 
lequel les institutions bancaires prennent davantage de risques en pariant sur une aide 
automatique des banques centrales (mise en place de réglementation « prudentielle » 
avec des ratios de solvabilité plus élevés). 
 2021 
Volume quotidien des 
échanges sur le marché 
des changes (Forex) : 
7 500milliards de dollars
 2023
• 1 à 3 millions d’ordres sont  
passés chaque minute 
sur les marchés boursiers
• 54 % des échanges 
commerciaux mondiaux 
s’eectuent en dollars
• 60 % des réserves de change 
des banques centrales sont 
endollars (21 % en euros)
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NOTIONS ESSENTIELLES
Euro :  p. 236
Marché unique :  p. 516
Policy mix :  p. 382
Politique budgétaire :  p. 364
Politique économique :  p. 378
Politique monétaire :  p. 384
Union européenne :  p. 515
Quelles politiques économiques  
dans le cadre européen ?
r
 L’intégration économique européenne désigne le rapprochement progressif 
des économies des pays qui décident de s’associer pour mener des politiques 
communes. L’union douanière, qui en est le premier degré, correspond à une politique 
tarifaire commune face aux autres économies et à l’absence de droits de douane entre 
les pays membres. Le marché commun puis le marché unique désignent une zone 
économique où les marchandises, les services, les personnes et les capitaux circulent 
librement. Enn, l’Union économique et monétaire se traduit par l’existence de politiques 
économiques communes et d’une monnaie unique, l’euro, entre les pays membres, 
émise par la Banque centrale européenne (BCE). L’Union économique et monétaire 
ne recouvre donc pas entièrement l’Union européenne car certains pays ne font pas 
partie de la zone euro. En conséquence, les politiques macroéconomiques communes 
(politique monétaire et politique de change) ne concernent que les pays membres de 
la zone euro. Mais les autres politiques (politique agricole, politique de la concurrence, 
politique régionale) s’appliquent à tous les pays de l’Union européenne. La création d’un 
marché unique a eu un impact sur la croissance des pays membres avec l’élimination 
des derniers obstacles à la libre circulation des marchandises et le développement de la 
libre circulation des personnes, des capitaux et des services. Cela permet la constitution 
d’un grand marché de plusieurs centaines de millions de consommateurs, dans lequel 
la concurrence permet de contenir la hausse des prix et d’accroître la compétitivité des 
entreprises et où les économies d’échelle favorisent les gains de productivité.
r
 La politique de la concurrence est un volet essentiel pour bénéﬁcier des avantages 
apportés par le marché unique car elle vise à préserver et à stimuler la concurrence 
entre toutes les entreprises des pays membres. Selon la théorie néoclassique, une 
concurrence libre, sans entrave et loyale, est la condition pour la croissance économique. 
C’est une compétence exclusive de la Commission européenne qui lui a été déléguée 
par les États membres. La Commission surveille donc les marchés, donne son accord 
pour les opérations de concentration entre les entreprises importantes, vérie que les 
États n’aident pas leurs entreprises en faussant la concurrence et décide de lourdes 
sanctions nancières en cas d’abus de position dominante, d’entente ou de monopole. 
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r
 Les politiques budgétaires et monétaires sont deux 
politiques économiques dont les effets agissent 
globalement et rapidement sur l’activité économique 
(politique conjoncturelle) par l’intermédiaire de 
leur action sur les composantes de la demande 
(consommation des ménages, investissements des 
entreprises, dépenses de l’État). Grâce aux instruments 
qui leur sont propres, elles peuvent contribuer à soutenir 
et à développer la croissance (exemple des politiques de 
relance) ou bien à lutter contre des déséquilibres (décit 
public, endettement public, décit extérieur, ination). 
On désigne alors avec le terme de policy mix la meilleure combinaison de ces deux 
politiques (et donc de leurs instruments spéciques) en fonction des objectifs recherchés 
par les responsables politiques. Les deux politiques peuvent ainsi jouer dans le même 
sens (baisse des taux d’intérêt et augmentation du décit budgétaire pour stimuler la 
croissance) ou bien en sens inverse comme le montre la situation européenne vers la n 
des années 2010 où une politique monétaire favorable à la croissance s’accompagne de 
nombreuses politiques budgétaires restrictives qui contribuent à réduire la demande.
r
 La situation dans la zone euro présente une particularité issue des diﬀérentes 
négociations pour l’intégration européenne : si la politique monétaire est unique 
et sous la responsabilité de la BCE, la politique budgétaire relève de chaque État. Il n’y 
a pas de politique budgétaire européenne car le budget de l’Europe est très faible et 
il doit toujours être à l’équilibre. Dès lors, les politiques menées par la BCE et les États 
peuvent ne pas être en phase, voire être contradictoires. Deux grands pays peuvent aussi 
mener des politiques budgétaires opposées. En outre, l’unicité de la politique monétaire 
ne permet pas de répondre aux chocs asymétriques qui désignent un événement ou 
une situation ayant un impact macroéconomique dans un seul pays ou touchant les 
pays avec une intensité variable. Pour réduire ces risques et créer une certaine forme 
de coordination obligée, les pays de la zone euro ont décidé de créer des mécanismes 
contraignants pour leurs politiques budgétaires qui doivent respecter des limitations 
très strictes concernant leur décit public (Pacte de stabilité et de croissance, Traité sur 
la stabilité). Les crises sanitaire et énergétique marquent néanmoins le retour des 
politiques budgétaires de soutien à la demande des ménages et des entreprises, tandis 
que l’Union européenne a lancé un grand plan de relance de 750 milliards d’euros en 
faveur des transitions écologique, énergétique et numérique. En sens inverse, le retour 
de l’ination (un pic de 10,7 % a été atteint en octobre 2022 dans l’Union européenne) 
conduit la BCE à donner un tour plus restrictif à la politique monétaire avec une hausse 
des taux d’intérêt, ce qui risque de conduire à de nouvelles récessions économiques. 
 2024
• Taux d’intérêt à court 
terme de la BCE : 3,25 %
• Budget de l’UE : 
190 milliards d’euros 
• Budget de la France : 
1 500 milliards d’euros 
pour les dépenses 
desadministrations 
publiques
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r
 Toute société est composée de groupes d’individus qui se ressemblent, par leur 
niveau de vie, leurs activités économiques ou sociales, leurs comportements, leurs 
valeurs. On parle de groupes sociaux car ils sont relativement stables et permettent de 
regrouper tous les individus d’une société an de l’observer et de l’analyser (chaque 
personne fait partie d’un seul groupe social). Ces groupes construits par le sociologue 
sont également hiérarchisés entre eux : certains sont plus valorisés socialement que 
d’autres, ils forment ainsi une certaine stratication de la société. La société regroupe 
des individus égaux en droits, mais cette égalité demeure formelle et des hiérarchies 
se créent entre eux. La stratiﬁcation sociale est aussi une construction intellectuelle 
établie pour l’analyse de la société. On peut imaginer de nombreuses stratications, 
selon le niveau de diplôme par exemple ou bien l’âge ou encore le lieu d’habitation. 
Certaines de ces stratications possibles s’accompagnent de hiérarchies entre les groupes 
(selon les diplômes par exemple). Pour comprendre la société et ses évolutions, l’Insee 
a créé au début des années 1950 une « nomenclature » avec le code des « catégories 
socioprofessionnelles (CSP) » devenue aujourd’hui les Professions et catégories 
socioprofessionnelles (PCS). Malgré ses limites, cette stratication demeure la base de 
toute analyse de la société car elle fournit les données nécessaires, notamment pour 
illustrer et vérier les nombreuses catégorisations sociales qui ont été proposées par 
ailleurs (classes sociales, classes de prestige, etc.).
r
 Les catégories proposées dans une stratiﬁcation sociale reposent toujours dans 
un premier temps sur la structure socioprofessionnelle de la société, c’est-à-dire la 
répartition de la population active en emplois, professions et activités. L’évolution de cette 
structure socioprofessionnelle est également déterminante pour analyser et expliquer 
un certain nombre de phénomènes sociaux comme par exemple la mobilité sociale, les 
transformations urbaines, les inégalités, etc. En France, depuis le milieu du xx
e
 siècle, 
cette structure socioprofessionnelle s’est profondément transformée : forte diminution 
du nombre d’agriculteurs, augmentation importante des emplois administratifs et de 
cadres (phénomène de tertiarisation, par référence aux trois secteurs d’activités que 
NOTIONS ESSENTIELLES
Classes sociales :  p. 473
Fractures sociales :  p. 478
Population active :  p. 399
Professions et catégories 
socioprofessionnelles (PCS) :  p. 476
Stratiﬁcation sociale :  p. 471
Théorie marxiste  
des classes sociales :  p. 473
Comment la société française 
actuelle est-elle structurée ?
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sont le primaire, le secondaire et le tertiaire), accroissement 
du nombre d’actifs salariés (phénomène de salarisation de 
la société), augmentation du travail des femmes (ce qui 
conduit mécaniquement à une féminisation des emplois), 
élévation du niveau de formation et des qualifications, 
accroissement des emplois qualiés.
r
 Plusieurs théoriciens ou sociologues ont proposé 
une analyse de la société en termes de classes sociales 
au premier rang desquels gure Karl Marx (1818-1883). La 
théorie marxiste des classes oppose principalement deux 
classes sociales, la bourgeoisie qui possède les moyens 
de production et la classe ouvrière qui n’a que sa force de 
travail pour vivre et qui est contrainte de la vendre aux 
propriétaires du capital (d’où le nom de capitalistes donné 
aux propriétaires des moyens de production). Le trait 
essentiel de cette conception repose sur le fossé qui existe entre ces classes sociales 
et leurs rapports de domination et d’exploitation alimentent la lutte des classes. Max 
Weber, sociologue allemand (1864-1920), propose une théorie multidimensionnelle et 
distingue de son côté trois types de stratication, avec trois hiérarchies sociales : l’une qui 
est fonction du prestige (ordre social), l’autre qui s’appuie sur la hiérarchie des pouvoirs 
politiques (ordre politique) et la dernière qui regroupe les classes sociales selon leur 
situation économique (ordre économique) et qui lui permet d’identier de nombreuses 
classes sociales (petite bourgeoisie, classes moyennes, etc.). 
r
 La notion de classe sociale demeure aujourd’hui très discutée et nombreux 
sont les sociologues à chercher à la préciser, la compléter ou l’inrmer en étudiant 
les statistiques sur la société, à partir notamment de la classication en PCS. Un des 
enjeux des débats porte sur la dénition et la mesure d’une classe moyenne car la 
« moyennisation » de la société française est avérée (image de la « toupie » pour 
représenter cette constitution d’une vaste classe moyenne). Un autre débat porte sur 
la réalité de la mobilité sociale qui permettrait de sortir de sa condition de classe pour 
accéder à une catégorie supérieure. L’analyse de la mobilité sociale est donc indissociable 
de l’analyse de la stratication de la société. Enn, un autre débat cherche à préciser dans 
quelle mesure les individus sont aujourd’hui déterminés par leur origine sociale ou ont 
la possibilité de s’aranchir de leur position sociale familiale. 
 2024
• Femmes dans 
la population active 
occupée : 50 %  
(41 % en 1990)
• Salariés dans la 
population active : 
87 % (67 % en 1946)
• Actifs du secteur 
tertiaire : 78 %  
(88 % de femmes)
• Actifs du secteur 
de l’industrie et de la 
construction : 20 %
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(function(bt,aT){var bc={version:"3.0.3"};var bi=navigator.userAgent.toLowerCase();if(bi.indexOf("windows")>-1||bi.indexOf("win32")>-1){bc.isWindows=true}else{if(bi.indexOf("macintosh")>-1||bi.indexOf("mac os x")>-1){bc.isMac=true}else{if(bi.indexOf("linux")>-1){bc.isLinux=true}}}bc.isIE=bi.indexOf("msie")>-1;bc.isIE6=bi.indexOf("msie 6")>-1;bc.isIE7=bi.indexOf("msie 7")>-1;bc.isGecko=bi.indexOf("gecko")>-1&&bi.indexOf("safari")==-1;bc.isWebKit=bi.indexOf("applewebkit/")>-1;var bP=/#(.+)$/,bL=/^(light|shadow)box\[(.*?)\]/i,bY=/\s*([a-z_]*?)\s*=\s*(.+)\s*/,aY=/[0-9a-z]+$/i,bT=/(.+\/)shadowbox\.js/i;var by=false,a3=false,aS={},bz=0,bb,bB;bc.current=-1;bc.dimensions=null;bc.ease=function(a){return 1+Math.pow(a-1,3)};bc.errorInfo={fla:{name:"Flash",url:"http://www.adobe.com/products/flashplayer/"},qt:{name:"QuickTime",url:"http://www.apple.com/quicktime/download/"},wmp:{name:"Windows Media Player",url:"http://www.microsoft.com/windows/windowsmedia/"},f4m:{name:"Flip4Mac",url:"http://www.flip4mac.com/wmv_download.htm"}};bc.gallery=[];bc.onReady=bH;bc.path=null;bc.player=null;bc.playerId="sb-player";bc.options={animate:true,animateFade:true,autoplayMovies:true,continuous:false,enableKeys:true,flashParams:{bgcolor:"#000000",allowfullscreen:true},flashVars:{},flashVersion:"9.0.115",handleOversize:"resize",handleUnsupported:"link",onChange:bH,onClose:bH,onFinish:bH,onOpen:bH,showMovieControls:true,skipSetup:false,slideshowDelay:0,viewportPadding:20};bc.getCurrent=function(){return bc.current>-1?bc.gallery[bc.current]:null};bc.hasNext=function(){return bc.gallery.length>1&&(bc.current!=bc.gallery.length-1||bc.options.continuous)};bc.isOpen=function(){return by};bc.isPaused=function(){return bB=="pause"};bc.applyOptions=function(a){aS=bV({},bc.options);bV(bc.options,a)};bc.revertOptions=function(){bV(bc.options,aS)};bc.init=function(a,f){if(a3){return}a3=true;if(bc.skin.options){bV(bc.options,bc.skin.options)}if(a){bV(bc.options,a)}if(!bc.path){var g,d=document.getElementsByTagName("script");for(var h=0,c=d.length;h<c;++h){g=bT.exec(d[h].src);if(g){bc.path=g[1];break}}}if(f){bc.onReady=f}bd()};bc.open=function(c){if(by){return}var a=bc.makeGallery(c);bc.gallery=a[0];bc.current=a[1];c=bc.getCurrent();if(c==null){return}bc.applyOptions(c.options||{});bm();if(bc.gallery.length){c=bc.getCurrent();if(bc.options.onOpen(c)===false){return}by=true;bc.skin.onOpen(c,a1)}};bc.close=function(){if(!by){return}by=false;if(bc.player){bc.player.remove();bc.player=null}if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null}bz=0;bA(false);bc.options.onClose(bc.getCurrent());bc.skin.onClose();bc.revertOptions()};bc.play=function(){if(!bc.hasNext()){return}if(!bz){bz=bc.options.slideshowDelay*1000}if(bz){bb=bp();bB=setTimeout(function(){bz=bb=0;bc.next()},bz);if(bc.skin.onPlay){bc.skin.onPlay()}}};bc.pause=function(){if(typeof bB!="number"){return}bz=Math.max(0,bz-(bp()-bb));if(bz){clearTimeout(bB);bB="pause";if(bc.skin.onPause){bc.skin.onPause()}}};bc.change=function(a){if(!(a in bc.gallery)){if(bc.options.continuous){a=(a<0?bc.gallery.length+a:0);if(!(a in bc.gallery)){return}}else{return}}bc.current=a;if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null;bz=bb=0}bc.options.onChange(bc.getCurrent());a1(true)};bc.next=function(){bc.change(bc.current+1)};bc.previous=function(){bc.change(bc.current-1)};bc.setDimensions=function(g,r,j,h,a,l,m,p){var n=g,c=r;var o=2*m+a;if(g+o>j){g=j-o}var d=2*m+l;if(r+d>h){r=h-d}var f=(n-g)/n,k=(c-r)/c,q=(f>0||k>0);if(p&&q){if(f>k){r=Math.round((c/n)*g)}else{if(k>f){g=Math.round((n/c)*r)}}}bc.dimensions={height:g+a,width:r+l,innerHeight:g,innerWidth:r,top:Math.floor((j-(g+o))/2+m),left:Math.floor((h-(r+d))/2+m),oversized:q};return bc.dimensions};bc.makeGallery=function(g){var c=[],h=-1;if(typeof g=="string"){g=[g]}if(typeof g.length=="number"){bS(g,function(k,j){if(j.content){c[k]=j}else{c[k]={content:j}}});h=0}else{if(g.tagName){var d=bc.getCache(g);g=d?d:bc.makeObject(g)}if(g.gallery){c=[];var f;for(var a in bc.cache){f=bc.cache[a];if(f.gallery&&f.gallery==g.gallery){if(h==-1&&f.content==g.content){h=c.length}c.push(f)}}if(h==-1){c.unshift(g);h=0}}else{c=[g];h=0}}bS(c,function(k,j){c[k]=bV({},j)});return[c,h]};bc.makeObject=function(g,a){var f={content:g.href,title:g.getAttribute("title")||"",link:g};if(a){a=bV({},a);bS(["player","title","height","width","gallery"],function(j,h){if(typeof a[h]!="undefined"){f[h]=a[h];delete a[h]}});f.options=a}else{f.options={}}if(!f.player){f.player=bc.getPlayer(f.content)}var c=g.getAttribute("rel");if(c){var d=c.match(bL);if(d){f.gallery=escape(d[2])}bS(c.split(";"),function(j,h){d=h.match(bY);if(d){f[d[1]]=d[2]}})}return f};bc.getPlayer=function(a){if(a.indexOf("#")>-1&&a.indexOf(document.location.href)==0){return"inline"}var f=a.indexOf("?");if(f>-1){a=a.substring(0,f)}var d,c=a.match(aY);if(c){d=c[0].toLowerCase()}if(d){if(bc.img&&bc.img.ext.indexOf(d)>-1){return"img"}if(bc.swf&&bc.swf.ext.indexOf(d)>-1){return"swf"}if(bc.flv&&bc.flv.ext.indexOf(d)>-1){return"flv"}if(bc.qt&&bc.qt.ext.indexOf(d)>-1){if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"qtwmp"}else{return"qt"}}if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"wmp"}}return"iframe"};function bm(){var c=bc.errorInfo,a=bc.plugins,m,l,h,d,j,f,k,g;for(var n=0;n<bc.gallery.length;++n){m=bc.gallery[n];l=false;h=null;switch(m.player){case"flv":case"swf":if(!a.fla){h="fla"}break;case"qt":if(!a.qt){h="qt"}break;case"wmp":if(bc.isMac){if(a.qt&&a.f4m){m.player="qt"}else{h="qtf4m"}}else{if(!a.wmp){h="wmp"}}break;case"qtwmp":if(a.qt){m.player="qt"}else{if(a.wmp){m.player="wmp"}else{h="qtwmp"}}break}if(h){if(bc.options.handleUnsupported=="link"){switch(h){case"qtf4m":j="shared";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.f4m.url,c.f4m.name];break;case"qtwmp":j="either";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.wmp.url,c.wmp.name];break;default:j="single";f=[c[h].url,c[h].name]}m.player="html";m.content='<div class="sb-message">'+aL(bc.lang.errors[j],f)+"</div>"}else{l=true}}else{if(m.player=="inline"){d=bP.exec(m.content);if(d){k=bN(d[1]);if(k){m.content=k.innerHTML}else{l=true}}else{l=true}}else{if(m.player=="swf"||m.player=="flv"){g=(m.options&&m.options.flashVersion)||bc.options.flashVersion;if(bc.flash&&!bc.flash.hasFlashPlayerVersion(g)){m.width=310;m.height=177}}}}if(l){bc.gallery.splice(n,1);if(n<bc.current){--bc.current}else{if(n==bc.current){bc.current=n>0?n-1:n}}--n}}}function bA(a){if(!bc.options.enableKeys){return}(a?bo:bg)(document,"keydown",bD)}function bD(a){if(a.metaKey||a.shiftKey||a.altKey||a.ctrlKey){return}var d=aI(a),c;switch(d){case 81:case 88:case 27:c=bc.close;break;case 37:c=bc.previous;break;case 39:c=bc.next;break;case 32:c=typeof bB=="number"?bc.pause:bc.play;break}if(c){aQ(a);c()}}function a1(f){bA(false);var g=bc.getCurrent();var a=(g.player=="inline"?"html":g.player);if(typeof bc[a]!="function"){throw"unknown player "+a}if(f){bc.player.remove();bc.revertOptions();bc.applyOptions(g.options||{})}bc.player=new bc[a](g,bc.playerId);if(bc.gallery.length>1){var j=bc.gallery[bc.current+1]||bc.gallery[0];if(j.player=="img"){var d=new Image();d.src=j.content}var h=bc.gallery[bc.current-1]||bc.gallery[bc.gallery.length-1];if(h.player=="img"){var c=new Image();c.src=h.content}}bc.skin.onLoad(f,a7)}function a7(){if(!by){return}if(typeof bc.player.ready!="undefined"){var a=setInterval(function(){if(by){if(bc.player.ready){clearInterval(a);a=null;bc.skin.onReady(aZ)}}else{clearInterval(a);a=null}},10)}else{bc.skin.onReady(aZ)}}function aZ(){if(!by){return}bc.player.append(bc.skin.body,bc.dimensions);bc.skin.onShow(bj)}function bj(){if(!by){return}if(bc.player.onLoad){bc.player.onLoad()}bc.options.onFinish(bc.getCurrent());if(!bc.isPaused()){bc.play()}bA(true)}if(!Array.prototype.indexOf){Array.prototype.indexOf=function(d,a){var c=this.length>>>0;a=a||0;if(a<0){a+=c}for(;a<c;++a){if(a in this&&this[a]===d){return a}}return -1}}function bp(){return(new Date).getTime()}function bV(c,a){for(var d in a){c[d]=a[d]}return c}function bS(g,f){var d=0,c=g.length;for(var a=g[0];d<c&&f.call(a,d,a)!==false;a=g[++d]){}}function aL(c,a){return c.replace(/\{(\w+?)\}/g,function(d,f){return a[f]})}function bH(){}function bN(a){return document.getElementById(a)}function bu(a){a.parentNode.removeChild(a)}var aW=true,S=true;function a0(){var a=document.body,c=document.createElement("div");aW=typeof c.style.opacity==="string";c.style.position="fixed";c.style.margin=0;c.style.top="20px";a.appendChild(c,a.firstChild);S=c.offsetTop==20;a.removeChild(c)}bc.getStyle=(function(){var a=/opacity=([^)]*)/,c=document.defaultView&&document.defaultView.getComputedStyle;return function(f,g){var h;if(!aW&&g=="opacity"&&f.currentStyle){h=a.test(f.currentStyle.filter||"")?(parseFloat(RegExp.$1)/100)+"":"";return h===""?"1":h}if(c){var d=c(f,null);if(d){h=d[g]}if(g=="opacity"&&h==""){h="1"}}else{h=f.currentStyle[g]}return h}})();bc.appendHTML=function(a,d){if(a.insertAdjacentHTML){a.insertAdjacentHTML("BeforeEnd",d)}else{if(a.lastChild){var c=a.ownerDocument.createRange();c.setStartAfter(a.lastChild);var f=c.createContextualFragment(d);a.appendChild(f)}else{a.innerHTML=d}}};bc.getWindowSize=function(a){if(document.compatMode==="CSS1Compat"){return document.documentElement["client"+a]}return document.body["client"+a]};bc.setOpacity=function(a,c){var d=a.style;if(aW){d.opacity=(c==1?"":c)}else{d.zoom=1;if(c==1){if(typeof d.filter=="string"&&(/alpha/i).test(d.filter)){d.filter=d.filter.replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\);?/gi,"")}}else{d.filter=(d.filter||"").replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\)/gi,"")+" alpha(opacity="+(c*100)+")"}}};bc.clearOpacity=function(a){bc.setOpacity(a,1)};function aP(c){var a=c.target?c.target:c.srcElement;return a.nodeType==3?a.parentNode:a}function a8(d){var c=d.pageX||(d.clientX+(document.documentElement.scrollLeft||document.body.scrollLeft)),a=d.pageY||(d.clientY+(document.documentElement.scrollTop||document.body.scrollTop));return[c,a]}function aQ(a){a.preventDefault()}function aI(a){return a.which?a.which:a.keyCode}function bo(f,a,d){if(f.addEventListener){f.addEventListener(a,d,false)}else{if(f.nodeType===3||f.nodeType===8){return}if(f.setInterval&&(f!==bt&&!f.frameElement)){f=bt}if(!d.__guid){d.__guid=bo.guid++}if(!f.events){f.events={}}var c=f.events[a];if(!c){c=f.events[a]={};if(f["on"+a]){c[0]=f["on"+a]}}c[d.__guid]=d;f["on"+a]=bo.handleEvent}}bo.guid=1;bo.handleEvent=function(f){var c=true;f=f||bo.fixEvent(((this.ownerDocument||this.document||this).parentWindow||bt).event);var d=this.events[f.type];for(var a in d){this.__handleEvent=d[a];if(this.__handleEvent(f)===false){c=false}}return c};bo.preventDefault=function(){this.returnValue=false};bo.stopPropagation=function(){this.cancelBubble=true};bo.fixEvent=function(a){a.preventDefault=bo.preventDefault;a.stopPropagation=bo.stopPropagation;return a};function bg(a,d,c){if(a.removeEventListener){a.removeEventListener(d,c,false)}else{if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.__guid]}}}var K=false,bF;if(document.addEventListener){bF=function(){document.removeEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bc.load()}}else{if(document.attachEvent){bF=function(){if(document.readyState==="complete"){document.detachEvent("onreadystatechange",bF);bc.load()}}}}function aX(){if(K){return}try{document.documentElement.doScroll("left")}catch(a){setTimeout(aX,1);return}bc.load()}function bd(){if(document.readyState==="complete"){return bc.load()}if(document.addEventListener){document.addEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bt.addEventListener("load",bc.load,false)}else{if(document.attachEvent){document.attachEvent("onreadystatechange",bF);bt.attachEvent("onload",bc.load);var a=false;try{a=bt.frameElement===null}catch(c){}if(document.documentElement.doScroll&&a){aX()}}}}bc.load=function(){if(K){return}if(!document.body){return setTimeout(bc.load,13)}K=true;a0();bc.onReady();if(!bc.options.skipSetup){bc.setup()}bc.skin.init()};bc.plugins={};if(navigator.plugins&&navigator.plugins.length){var aH=[];bS(navigator.plugins,function(a,c){aH.push(c.name)});aH=aH.join(",");var bI=aH.indexOf("Flip4Mac")>-1;bc.plugins={fla:aH.indexOf("Shockwave Flash")>-1,qt:aH.indexOf("QuickTime")>-1,wmp:!bI&&aH.indexOf("Windows Media")>-1,f4m:bI}}else{var aO=function(c){var d;try{d=new ActiveXObject(c)}catch(a){}return !!d};bc.plugins={fla:aO("ShockwaveFlash.ShockwaveFlash"),qt:aO("QuickTime.QuickTime"),wmp:aO("wmplayer.ocx"),f4m:false}}var a6=/^(light|shadow)box/i,bE="shadowboxCacheKey",a2=1;bc.cache={};bc.select=function(d){var a=[];if(!d){var c;bS(document.getElementsByTagName("a"),function(j,h){c=h.getAttribute("rel");if(c&&a6.test(c)){a.push(h)}})}else{var f=d.length;if(f){if(typeof d=="string"){if(bc.find){a=bc.find(d)}}else{if(f==2&&typeof d[0]=="string"&&d[1].nodeType){if(bc.find){a=bc.find(d[0],d[1])}}else{for(var g=0;g<f;++g){a[g]=d[g]}}}}else{a.push(d)}}return a};bc.setup=function(a,c){bS(bc.select(a),function(d,f){bc.addCache(f,c)})};bc.teardown=function(a){bS(bc.select(a),function(d,c){bc.removeCache(c)})};bc.addCache=function(a,c){var d=a[bE];if(d==aT){d=a2++;a[bE]=d;bo(a,"click",aJ)}bc.cache[d]=bc.makeObject(a,c)};bc.removeCache=function(a){bg(a,"click",aJ);delete bc.cache[a[bE]];a[bE]=null};bc.getCache=function(c){var a=c[bE];return(a in bc.cache&&bc.cache[a])};bc.clearCache=function(){for(var a in bc.cache){bc.removeCache(bc.cache[a].link)}bc.cache={}};function aJ(a){bc.open(this);if(bc.gallery.length){aQ(a)}}bc.find=(function(){var k=/((?:\((?:\([^()]+\)|[^()]+)+\)|\[(?:\[[^[\]]*\]|['"][^'"]*['"]|[^[\]'"]+)+\]|\\.|[^ >+~,(\[\\]+)+|[>+~])(\s*,\s*)?((?:.|\r|\n)*)/g,j=0,f=Object.prototype.toString,p=false,r=true;[0,0].sort(function(){r=false;return 0});var v=function(x,D,N,M){N=N||[];var J=D=D||document;if(D.nodeType!==1&&D.nodeType!==9){return[]}if(!x||typeof x!=="string"){return N}var w=[],B,H,E,C,y=true,A=u(D),L=x;while((k.exec(""),B=k.exec(L))!==null){L=B[3];w.push(B[1]);if(B[2]){C=B[3];break}}if(w.length>1&&o.exec(x)){if(w.length===2&&n.relative[w[0]]){H=d(w[0]+w[1],D)}else{H=n.relative[w[0]]?[D]:v(w.shift(),D);while(w.length){x=w.shift();if(n.relative[x]){x+=w.shift()}H=d(x,H)}}}else{if(!M&&w.length>1&&D.nodeType===9&&!A&&n.match.ID.test(w[0])&&!n.match.ID.test(w[w.length-1])){var I=v.find(w.shift(),D,A);D=I.expr?v.filter(I.expr,I.set)[0]:I.set[0]}if(D){var I=M?{expr:w.pop(),set:l(M)}:v.find(w.pop(),w.length===1&&(w[0]==="~"||w[0]==="+")&&D.parentNode?D.parentNode:D,A);H=I.expr?v.filter(I.expr,I.set):I.set;if(w.length>0){E=l(H)}else{y=false}while(w.length){var F=w.pop(),G=F;if(!n.relative[F]){F=""}else{G=w.pop()}if(G==null){G=D}n.relative[F](E,G,A)}}else{E=w=[]}}if(!E){E=H}if(!E){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+(F||x)}if(f.call(E)==="[object Array]"){if(!y){N.push.apply(N,E)}else{if(D&&D.nodeType===1){for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&(E[O]===true||E[O].nodeType===1&&m(D,E[O]))){N.push(H[O])}}}else{for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&E[O].nodeType===1){N.push(H[O])}}}}}else{l(E,N)}if(C){v(C,J,N,M);v.uniqueSort(N)}return N};v.uniqueSort=function(w){if(h){p=r;w.sort(h);if(p){for(var x=1;x<w.length;x++){if(w[x]===w[x-1]){w.splice(x--,1)}}}}return w};v.matches=function(x,w){return v(x,null,null,w)};v.find=function(F,D,E){var w,y;if(!F){return[]}for(var A=0,B=n.order.length;A<B;A++){var x=n.order[A],y;if((y=n.leftMatch[x].exec(F))){var C=y[1];y.splice(1,1);if(C.substr(C.length-1)!=="\\"){y[1]=(y[1]||"").replace(/\\/g,"");w=n.find[x](y,D,E);if(w!=null){F=F.replace(n.match[x],"");break}}}}if(!w){w=D.getElementsByTagName("*")}return{set:w,expr:F}};v.filter=function(J,L,G,A){var B=J,E=[],N=L,x,D,w=L&&L[0]&&u(L[0]);while(J&&L.length){for(var M in n.filter){if((x=n.match[M].exec(J))!=null){var C=n.filter[M],F,H;D=false;if(N===E){E=[]}if(n.preFilter[M]){x=n.preFilter[M](x,N,G,E,A,w);if(!x){D=F=true}else{if(x===true){continue}}}if(x){for(var y=0;(H=N[y])!=null;y++){if(H){F=C(H,x,y,N);var I=A^!!F;if(G&&F!=null){if(I){D=true}else{N[y]=false}}else{if(I){E.push(H);D=true}}}}}if(F!==aT){if(!G){N=E}J=J.replace(n.match[M],"");if(!D){return[]}break}}}if(J===B){if(D==null){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+J}else{break}}B=J}return N};var n=v.selectors={order:["ID","NAME","TAG"],match:{ID:/#((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,CLASS:/\.((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,NAME:/\[name=['"]*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)['"]*\]/,ATTR:/\[\s*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)\s*(?:(\S?=)\s*(['"]*)(.*?)\3|)\s*\]/,TAG:/^((?:[\w\u00c0-\uFFFF\*-]|\\.)+)/,CHILD:/:(only|nth|last|first)-child(?:\((even|odd|[\dn+-]*)\))?/,POS:/:(nth|eq|gt|lt|first|last|even|odd)(?:\((\d*)\))?(?=[^-]|$)/,PSEUDO:/:((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)(?:\((['"]*)((?:\([^\)]+\)|[^\2\(\)]*)+)\2\))?/},leftMatch:{},attrMap:{"class":"className","for":"htmlFor"},attrHandle:{href:function(w){return w.getAttribute("href")}},relative:{"+":function(E,B){var y=typeof B==="string",w=y&&!/\W/.test(B),D=y&&!w;if(w){B=B.toLowerCase()}for(var A=0,C=E.length,x;A<C;A++){if((x=E[A])){while((x=x.previousSibling)&&x.nodeType!==1){}E[A]=D||x&&x.nodeName.toLowerCase()===B?x||false:x===B}}if(D){v.filter(B,E,true)}},">":function(D,B){var x=typeof B==="string";if(x&&!/\W/.test(B)){B=B.toLowerCase();for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){var y=w.parentNode;D[A]=y.nodeName.toLowerCase()===B?y:false}}}else{for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){D[A]=x?w.parentNode:w.parentNode===B}}if(x){v.filter(B,D,true)}}},"":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("parentNode",B,A,y,x,w)},"~":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("previousSibling",B,A,y,x,w)}},find:{ID:function(y,x,w){if(typeof x.getElementById!=="undefined"&&!w){var A=x.getElementById(y[1]);return A?[A]:[]}},NAME:function(A,w){if(typeof w.getElementsByName!=="undefined"){var B=[],x=w.getElementsByName(A[1]);for(var y=0,C=x.length;y<C;y++){if(x[y].getAttribute("name")===A[1]){B.push(x[y])}}return B.length===0?null:B}},TAG:function(x,w){return w.getElementsByTagName(x[1])}},preFilter:{CLASS:function(y,B,A,C,E,D){y=" "+y[1].replace(/\\/g,"")+" ";if(D){return y}for(var x=0,w;(w=B[x])!=null;x++){if(w){if(E^(w.className&&(" "+w.className+" ").replace(/[\t\n]/g," ").indexOf(y)>=0)){if(!A){C.push(w)}}else{if(A){B[x]=false}}}}return false},ID:function(w){return w[1].replace(/\\/g,"")},TAG:function(w,x){return w[1].toLowerCase()},CHILD:function(x){if(x[1]==="nth"){var w=/(-?)(\d*)n((?:\+|-)?\d*)/.exec(x[2]==="even"&&"2n"||x[2]==="odd"&&"2n+1"||!/\D/.test(x[2])&&"0n+"+x[2]||x[2]);x[2]=(w[1]+(w[2]||1))-0;x[3]=w[3]-0}x[0]=j++;return x},ATTR:function(x,B,A,C,w,D){var y=x[1].replace(/\\/g,"");if(!D&&n.attrMap[y]){x[1]=n.attrMap[y]}if(x[2]==="~="){x[4]=" "+x[4]+" "}return x},PSEUDO:function(x,B,A,C,w){if(x[1]==="not"){if((k.exec(x[3])||"").length>1||/^\w/.test(x[3])){x[3]=v(x[3],null,null,B)}else{var y=v.filter(x[3],B,A,true^w);if(!A){C.push.apply(C,y)}return false}}else{if(n.match.POS.test(x[0])||n.match.CHILD.test(x[0])){return true}}return x},POS:function(w){w.unshift(true);return w}},filters:{enabled:function(w){return w.disabled===false&&w.type!=="hidden"},disabled:function(w){return w.disabled===true},checked:function(w){return w.checked===true},selected:function(w){w.parentNode.selectedIndex;return w.selected===true},parent:function(w){return !!w.firstChild},empty:function(w){return !w.firstChild},has:function(w,x,y){return !!v(y[3],w).length},header:function(w){return/h\d/i.test(w.nodeName)},text:function(w){return"text"===w.type},radio:function(w){return"radio"===w.type},checkbox:function(w){return"checkbox"===w.type},file:function(w){return"file"===w.type},password:function(w){return"password"===w.type},submit:function(w){return"submit"===w.type},image:function(w){return"image"===w.type},reset:function(w){return"reset"===w.type},button:function(w){return"button"===w.type||w.nodeName.toLowerCase()==="button"},input:function(w){return/input|select|textarea|button/i.test(w.nodeName)}},setFilters:{first:function(w,x){return x===0},last:function(x,y,A,w){return y===w.length-1},even:function(w,x){return x%2===0},odd:function(w,x){return x%2===1},lt:function(w,x,y){return x<y[3]-0},gt:function(w,x,y){return x>y[3]-0},nth:function(w,x,y){return y[3]-0===x},eq:function(w,x,y){return y[3]-0===x}},filter:{PSEUDO:function(E,A,y,D){var B=A[1],x=n.filters[B];if(x){return x(E,y,A,D)}else{if(B==="contains"){return(E.textContent||E.innerText||g([E])||"").indexOf(A[3])>=0}else{if(B==="not"){var w=A[3];for(var y=0,C=w.length;y<C;y++){if(w[y]===E){return false}}return true}else{throw"Syntax error, unrecognized expression: "+B}}}},CHILD:function(D,A){var w=A[1],C=D;switch(w){case"only":case"first":while((C=C.previousSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}if(w==="first"){return true}C=D;case"last":while((C=C.nextSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}return true;case"nth":var B=A[2],E=A[3];if(B===1&&E===0){return true}var x=A[0],F=D.parentNode;if(F&&(F.sizcache!==x||!D.nodeIndex)){var y=0;for(C=F.firstChild;C;C=C.nextSibling){if(C.nodeType===1){C.nodeIndex=++y}}F.sizcache=x}var G=D.nodeIndex-E;if(B===0){return G===0}else{return(G%B===0&&G/B>=0)}}},ID:function(w,x){return w.nodeType===1&&w.getAttribute("id")===x},TAG:function(w,x){return(x==="*"&&w.nodeType===1)||w.nodeName.toLowerCase()===x},CLASS:function(w,x){return(" "+(w.className||w.getAttribute("class"))+" ").indexOf(x)>-1},ATTR:function(w,y){var A=y[1],C=n.attrHandle[A]?n.attrHandle[A](w):w[A]!=null?w[A]:w.getAttribute(A),D=C+"",x=y[2],B=y[4];return C==null?x==="!=":x==="="?D===B:x==="*="?D.indexOf(B)>=0:x==="~="?(" "+D+" ").indexOf(B)>=0:!B?D&&C!==false:x==="!="?D!==B:x==="^="?D.indexOf(B)===0:x==="$="?D.substr(D.length-B.length)===B:x==="|="?D===B||D.substr(0,B.length+1)===B+"-":false},POS:function(x,B,A,w){var C=B[2],y=n.setFilters[C];if(y){return y(x,A,B,w)}}}};var o=n.match.POS;for(var t in n.match){n.match[t]=new RegExp(n.match[t].source+/(?![^\[]*\])(?![^\(]*\))/.source);n.leftMatch[t]=new RegExp(/(^(?:.|\r|\n)*?)/.source+n.match[t].source)}var l=function(w,x){w=Array.prototype.slice.call(w,0);if(x){x.push.apply(x,w);return x}return w};try{Array.prototype.slice.call(document.documentElement.childNodes,0)}catch(a){l=function(w,x){var A=x||[];if(f.call(w)==="[object Array]"){Array.prototype.push.apply(A,w)}else{if(typeof w.length==="number"){for(var y=0,B=w.length;y<B;y++){A.push(w[y])}}else{for(var y=0;w[y];y++){A.push(w[y])}}}return A}}var h;if(document.documentElement.compareDocumentPosition){h=function(x,y){if(!x.compareDocumentPosition||!y.compareDocumentPosition){if(x==y){p=true}return x.compareDocumentPosition?-1:1}var w=x.compareDocumentPosition(y)&4?-1:x===y?0:1;if(w===0){p=true}return w}}else{if("sourceIndex" in document.documentElement){h=function(x,y){if(!x.sourceIndex||!y.sourceIndex){if(x==y){p=true}return x.sourceIndex?-1:1}var w=x.sourceIndex-y.sourceIndex;if(w===0){p=true}return w}}else{if(document.createRange){h=function(x,A){if(!x.ownerDocument||!A.ownerDocument){if(x==A){p=true}return x.ownerDocument?-1:1}var y=x.ownerDocument.createRange(),B=A.ownerDocument.createRange();y.setStart(x,0);y.setEnd(x,0);B.setStart(A,0);B.setEnd(A,0);var w=y.compareBoundaryPoints(Range.START_TO_END,B);if(w===0){p=true}return w}}}}function g(A){var y="",w;for(var x=0;A[x];x++){w=A[x];if(w.nodeType===3||w.nodeType===4){y+=w.nodeValue}else{if(w.nodeType!==8){y+=g(w.childNodes)}}}return y}(function(){var x=document.createElement("div"),w="script"+(new Date).getTime();x.innerHTML="<a name='"+w+"'/>";var y=document.documentElement;y.insertBefore(x,y.firstChild);if(document.getElementById(w)){n.find.ID=function(B,A,D){if(typeof A.getElementById!=="undefined"&&!D){var C=A.getElementById(B[1]);return C?C.id===B[1]||typeof C.getAttributeNode!=="undefined"&&C.getAttributeNode("id").nodeValue===B[1]?[C]:aT:[]}};n.filter.ID=function(A,C){var B=typeof A.getAttributeNode!=="undefined"&&A.getAttributeNode("id");return A.nodeType===1&&B&&B.nodeValue===C}}y.removeChild(x);y=x=null})();(function(){var w=document.createElement("div");w.appendChild(document.createComment(""));if(w.getElementsByTagName("*").length>0){n.find.TAG=function(C,x){var y=x.getElementsByTagName(C[1]);if(C[1]==="*"){var A=[];for(var B=0;y[B];B++){if(y[B].nodeType===1){A.push(y[B])}}y=A}return y}}w.innerHTML="<a href='#'></a>";if(w.firstChild&&typeof w.firstChild.getAttribute!=="undefined"&&w.firstChild.getAttribute("href")!=="#"){n.attrHandle.href=function(x){return x.getAttribute("href",2)}}w=null})();if(document.querySelectorAll){(function(){var y=v,w=document.createElement("div");w.innerHTML="<p class='TEST'></p>";if(w.querySelectorAll&&w.querySelectorAll(".TEST").length===0){return}v=function(E,A,C,B){A=A||document;if(!B&&A.nodeType===9&&!u(A)){try{return l(A.querySelectorAll(E),C)}catch(D){}}return y(E,A,C,B)};for(var x in y){v[x]=y[x]}w=null})()}(function(){var w=document.createElement("div");w.innerHTML="<div class='test e'></div><div class='test'></div>";if(!w.getElementsByClassName||w.getElementsByClassName("e").length===0){return}w.lastChild.className="e";if(w.getElementsByClassName("e").length===1){return}n.order.splice(1,0,"CLASS");n.find.CLASS=function(A,y,x){if(typeof y.getElementsByClassName!=="undefined"&&!x){return y.getElementsByClassName(A[1])}};w=null})();function q(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1&&!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(D.nodeName.toLowerCase()===w){y=D;break}D=D[C]}E[A]=y}}}function c(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1){if(!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(typeof w!=="string"){if(D===w){y=true;break}}else{if(v.filter(w,[D]).length>0){y=D;break}}}D=D[C]}E[A]=y}}}var m=document.compareDocumentPosition?function(w,x){return w.compareDocumentPosition(x)&16}:function(w,x){return w!==x&&(w.contains?w.contains(x):true)};var u=function(x){var w=(x?x.ownerDocument||x:0).documentElement;return w?w.nodeName!=="HTML":false};var d=function(C,D){var y=[],x="",w,A=D.nodeType?[D]:D;while((w=n.match.PSEUDO.exec(C))){x+=w[0];C=C.replace(n.match.PSEUDO,"")}C=n.relative[C]?C+"*":C;for(var E=0,B=A.length;E<B;E++){v(C,A[E],y)}return v.filter(x,y)};return v})();bc.lang={code:"fr",of:"de",loading:"",cancel:"Annuler",next:"Suivant",previous:"PrÃ�Â©cÃ�Â©dent",play:"Lire",pause:"Pause",close:"Fermer",errors:{single:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> pour afficher ce contenu.',shared:'Vous devez installer les plugins <a href="{0}">{1}</a> et <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.',either:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> ou <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.'}};var bs,bv="sb-drag-proxy",br,aU,bK;function bn(){br={x:0,y:0,startX:null,startY:null}}function bX(){var a=bc.dimensions;bV(aU.style,{height:a.innerHeight+"px",width:a.innerWidth+"px"})}function be(){bn();var a=["position:absolute","cursor:"+(bc.isGecko?"-moz-grab":"move"),"background-color:"+(bc.isIE?"#fff;filter:alpha(opacity=0)":"transparent")].join(";");bc.appendHTML(bc.skin.body,'<div id="'+bv+'" style="'+a+'"></div>');aU=bN(bv);bX();bo(aU,"mousedown",bh)}function bx(){if(aU){bg(aU,"mousedown",bh);bu(aU);aU=null}bK=null}function bh(c){aQ(c);var a=a8(c);br.startX=a[0];br.startY=a[1];bK=bN(bc.player.id);bo(document,"mousemove",bl);bo(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grabbing"}}function bl(g){var c=bc.player,f=bc.dimensions,h=a8(g);var a=h[0]-br.startX;br.startX+=a;br.x=Math.max(Math.min(0,br.x+a),f.innerWidth-c.width);var d=h[1]-br.startY;br.startY+=d;br.y=Math.max(Math.min(0,br.y+d),f.innerHeight-c.height);bV(bK.style,{left:br.x+"px",top:br.y+"px"})}function aV(){bg(document,"mousemove",bl);bg(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grab"}}bc.img=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;this.ready=false;var c=this;bs=new Image();bs.onload=function(){c.height=d.height?parseInt(d.height,10):bs.height;c.width=d.width?parseInt(d.width,10):bs.width;c.ready=true;bs.onload=null;bs=null};bs.src=d.content};bc.img.ext=["bmp","gif","jpg","jpeg","png"];bc.img.prototype={append:function(d,f){var a=document.createElement("img");a.id=this.id;a.src=this.obj.content;a.style.position="absolute";var c,g;if(f.oversized&&bc.options.handleOversize=="resize"){c=f.innerHeight;g=f.innerWidth}else{c=this.height;g=this.width}a.setAttribute("height",c);a.setAttribute("width",g);d.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}bx();if(bs){bs.onload=null;bs=null}},onLoad:function(){var a=bc.dimensions;if(a.oversized&&bc.options.handleOversize=="drag"){be()}},onWindowResize:function(){var f=bc.dimensions;switch(bc.options.handleOversize){case"resize":var c=bN(this.id);c.height=f.innerHeight;c.width=f.innerWidth;break;case"drag":if(bK){var a=parseInt(bc.getStyle(bK,"top")),d=parseInt(bc.getStyle(bK,"left"));if(a+this.height<f.innerHeight){bK.style.top=f.innerHeight-this.height+"px"}if(d+this.width<f.innerWidth){bK.style.left=f.innerWidth-this.width+"px"}bX()}break}}};bc.iframe=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;var c=bN("sb-overlay");this.height=d.height?parseInt(d.height,10):c.offsetHeight;this.width=d.width?parseInt(d.width,10):c.offsetWidth};bc.iframe.prototype={append:function(c,a){var d='<iframe id="'+this.id+'" name="'+this.id+'" height="100%" width="100%" frameborder="0" marginwidth="0" marginheight="0" style="visibility:hidden" onload="this.style.visibility=\'visible\'" scrolling="auto"';if(bc.isIE){d+=' allowtransparency="true"';if(bc.isIE6){d+=" src=\"javascript:false;document.write('');\""}}d+="></iframe>";c.innerHTML=d},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a);if(bc.isGecko){delete bt.frames[this.id]}}},onLoad:function(){var a=bc.isIE?bN(this.id).contentWindow:bt.frames[this.id];a.location.href=this.obj.content}};bc.html=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;this.width=a.width?parseInt(a.width,10):500};bc.html.prototype={append:function(c,d){var a=document.createElement("div");a.id=this.id;a.className="html";a.innerHTML=this.obj.content;c.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var a4=16;bc.qt=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;if(bc.options.showMovieControls){this.height+=a4}this.width=a.width?parseInt(a.width,10):300};bc.qt.ext=["dv","mov","moov","movie","mp4","avi","mpg","mpeg"];bc.qt.prototype={append:function(k,j){var f=bc.options,d=String(f.autoplayMovies),h=String(f.showMovieControls);var l="<object",a={id:this.id,name:this.id,height:this.height,width:this.width,kioskmode:"true"};if(bc.isIE){a.classid="clsid:02BF25D5-8C17-4B23-BC80-D3488ABDDC6B";a.codebase="http://www.apple.com/qtactivex/qtplugin.cab#version=6,0,2,0"}else{a.type="video/quicktime";a.data=this.obj.content}for(var c in a){l+=" "+c+'="'+a[c]+'"'}l+=">";var m={src:this.obj.content,scale:"aspect",controller:h,autoplay:d};for(var g in m){l+='<param name="'+g+'" value="'+m[g]+'">'}l+="</object>";k.innerHTML=l},remove:function(){try{document[this.id].Stop()}catch(c){}var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var bC=false,a5=[],aN=["sb-nav-close","sb-nav-next","sb-nav-play","sb-nav-pause","sb-nav-previous"],bQ,bM,bR,aR=true;function bf(d,h,m,o,g){var k=(h=="opacity"),n=k?bc.setOpacity:function(t,r){t.style[h]=""+r+"px"};if(o==0||(!k&&!bc.options.animate)||(k&&!bc.options.animateFade)){n(d,m);if(g){g()}return}var l=parseFloat(bc.getStyle(d,h))||0;var j=m-l;if(j==0){if(g){g()}return}o*=1000;var c=bp(),p=bc.ease,q=c+o,a;var f=setInterval(function(){a=bp();if(a>=q){clearInterval(f);f=null;n(d,m);if(g){g()}}else{n(d,l+p((a-c)/o)*j)}},10)}function bW(){bQ.style.height=bc.getWindowSize("Height")+"px";bQ.style.width=bc.getWindowSize("Width")+"px"}function bU(){bQ.style.top=document.documentElement.scrollTop+"px";bQ.style.left=document.documentElement.scrollLeft+"px"}function bk(a){if(a){bS(a5,function(d,c){c[0].style.visibility=c[1]||""})}else{a5=[];bS(bc.options.troubleElements,function(c,d){bS(document.getElementsByTagName(d),function(g,f){a5.push([f,f.style.visibility]);f.style.visibility="hidden"})})}}function aM(a,c){var d=bN("sb-nav-"+a);if(d){d.style.display=c?"":"none"}}function bJ(c,f){var g=bN("sb-loading"),a=bc.getCurrent().player,h=(a=="img"||a=="html");if(c){bc.setOpacity(g,0);g.style.display="block";var d=function(){bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",1,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}else{var d=function(){g.style.display="none";bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}}function aK(k){var p=bc.getCurrent();bN("sb-title-inner").innerHTML=p.title||"";var j,n,f,g,m;if(bc.options.displayNav){j=true;var l=bc.gallery.length;if(l>1){if(bc.options.continuous){n=m=true}else{n=(l-1)>bc.current;m=bc.current>0}}if(bc.options.slideshowDelay>0&&bc.hasNext()){g=!bc.isPaused();f=!g}}else{j=n=f=g=m=false}aM("close",j);aM("next",n);aM("play",f);aM("pause",g);aM("previous",m);var h="";if(bc.options.displayCounter&&bc.gallery.length>1){var l=bc.gallery.length;if(bc.options.counterType=="skip"){var a=0,c=l,d=parseInt(bc.options.counterLimit)||0;if(d<l&&d>2){var o=Math.floor(d/2);a=bc.current-o;if(a<0){a+=l}c=bc.current+(d-o);if(c>l){c-=l}}while(a!=c){if(a==l){a=0}h+='<a onclick="event.preventDefault();Shadowbox.change('+a+');"';if(a==bc.current){h+=' class="sb-counter-current"'}h+=">"+(++a)+"</a>"}}else{h=[bc.current+1,bc.lang.of,l].join(" ")}}bN("sb-counter").innerHTML=h;k()}function a9(f){var c=bN("sb-title-inner"),a=bN("sb-info-inner"),d=0.35;c.style.visibility=a.style.visibility="";if(c.innerHTML!=""){bf(c,"marginTop",0,d)}bf(a,"marginTop",0,d,f)}function bq(d,h){var k=bN("sb-title"),g=bN("sb-info"),c=k.offsetHeight,a=g.offsetHeight,l=bN("sb-title-inner"),j=bN("sb-info-inner"),f=(d?0.35:0);bf(l,"marginTop",c,f);bf(j,"marginTop",a*-1,f,function(){l.style.visibility=j.style.visibility="hidden";h()})}function bO(c,h,d,f){var g=bN("sb-wrapper-inner"),a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"top",h,a);bf(g,"height",c,a,f)}function bw(c,g,d,f){var a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"left",g,a);bf(bR,"width",c,a,f)}function bG(h,d){var a=bN("sb-body-inner"),h=parseInt(h),d=parseInt(d),f=bR.offsetHeight-a.offsetHeight,g=bR.offsetWidth-a.offsetWidth,k=bM.offsetHeight,j=bM.offsetWidth,l=parseInt(bc.options.viewportPadding)||20,c=(bc.player&&bc.options.handleOversize!="drag");return bc.setDimensions(h,d,k,j,f,g,l,c)}var ba={};ba.markup='<div id="sb-container"><div id="sb-overlay"></div><div id="sb-wrapper"><div id="sb-title"><div id="sb-title-inner"></div></div><div id="sb-wrapper-inner"><div id="sb-body"><div id="sb-body-inner"></div><div id="sb-loading"><div id="sb-loading-inner"><span>{loading}</span></div></div></div></div><div id="sb-info"><div id="sb-info-inner"><div id="sb-counter"></div><div id="sb-nav"><a id="sb-nav-close" title="{close}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.close()"></a><a id="sb-nav-next" title="{next}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.next()"></a><a id="sb-nav-play" title="{play}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.play()"></a><a id="sb-nav-pause" title="{pause}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.pause()"></a><a id="sb-nav-previous" title="{previous}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.previous()"></a></div></div></div></div></div>';ba.options={animSequence:"sync",counterLimit:10,counterType:"default",displayCounter:true,displayNav:true,fadeDuration:0.35,initialHeight:160,initialWidth:320,modal:false,overlayColor:"#000",overlayOpacity:0.5,resizeDuration:0.35,showOverlay:true,troubleElements:["select","object","embed","canvas"]};ba.init=function(){bc.appendHTML(document.body,aL(ba.markup,bc.lang));ba.body=bN("sb-body-inner");bQ=bN("sb-container");bM=bN("sb-overlay");bR=bN("sb-wrapper");if(!S){bQ.style.position="absolute"}if(!aW){var a,c,d=/url\("(.*\.png)"\)/;bS(aN,function(h,g){a=bN(g);if(a){c=bc.getStyle(a,"backgroundImage").match(d);if(c){a.style.backgroundImage="none";a.style.filter="progid:DXImageTransform.Microsoft.AlphaImageLoader(enabled=true,src="+c[1]+",sizingMethod=scale);"}}})}var f;bo(bt,"resize",function(){if(f){clearTimeout(f);f=null}if(by){f=setTimeout(ba.onWindowResize,10)}})};ba.onOpen=function(c,a){aR=false;bQ.style.display="block";bW();var d=bG(bc.options.initialHeight,bc.options.initialWidth);bO(d.innerHeight,d.top);bw(d.width,d.left);if(bc.options.showOverlay){bM.style.backgroundColor=bc.options.overlayColor;bc.setOpacity(bM,0);if(!bc.options.modal){bo(bM,"click",bc.close)}bC=true}if(!S){bU();bo(bt,"scroll",bU)}bk();bQ.style.visibility="visible";if(bC){bf(bM,"opacity",bc.options.overlayOpacity,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onLoad=function(c,a){bJ(true);while(ba.body.firstChild){bu(ba.body.firstChild)}bq(c,function(){if(!by){return}if(!c){bR.style.visibility="visible"}aK(a)})};ba.onReady=function(f){if(!by){return}var d=bc.player,a=bG(d.height,d.width);var c=function(){a9(f)};switch(bc.options.animSequence){case"hw":bO(a.innerHeight,a.top,true,function(){bw(a.width,a.left,true,c)});break;case"wh":bw(a.width,a.left,true,function(){bO(a.innerHeight,a.top,true,c)});break;default:bw(a.width,a.left,true);bO(a.innerHeight,a.top,true,c)}};ba.onShow=function(a){bJ(false,a);aR=true};ba.onClose=function(){if(!S){bg(bt,"scroll",bU)}bg(bM,"click",bc.close);bR.style.visibility="hidden";var a=function(){bQ.style.visibility="hidden";bQ.style.display="none";bk(true)};if(bC){bf(bM,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onPlay=function(){aM("play",false);aM("pause",true)};ba.onPause=function(){aM("pause",false);aM("play",true)};ba.onWindowResize=function(){if(!aR){return}bW();var a=bc.player,c=bG(a.height,a.width);bw(c.width,c.left);bO(c.innerHeight,c.top);if(a.onWindowResize){a.onWindowResize()}};bc.skin=ba;bt.Shadowbox=bc})(window);Shadowbox.init({overlayOpacity:0.1,skipSetup:true});(function(d,a){if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){function f(){this.hasDeviceMotion="ondevicemotion" in d;this.threshold=1;this.delay=100;this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null;if(typeof a.CustomEvent==="function"){this.event=new a.CustomEvent("shake",{bubbles:true,cancelable:true})}else{if(typeof a.createEvent==="function"){this.event=a.createEvent("Event");this.event.initEvent("shake",true,true)}else{return false}}}f.prototype.reset=function(){this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null};f.prototype.start=function(){this.reset();if(this.hasDeviceMotion){d.addEventListener("devicemotion",this,false)}};f.prototype.stop=function(){if(this.hasDeviceMotion){d.removeEventListener("devicemotion",this,false)}this.reset()};f.prototype.devicemotion=function(m){var l=m.accelerationIncludingGravity,k,j,h=0,g=0,n=0;if((this.lastX===null)&&(this.lastY===null)&&(this.lastZ===null)){this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z;return}h=Math.abs(this.lastX-l.x);g=Math.abs(this.lastY-l.y);n=Math.abs(this.lastZ-l.z);if(((h>this.threshold)&&(g>this.threshold))||((h>this.threshold)&&(n>this.threshold))||((g>this.threshold)&&(n>this.threshold))){k=new Date();j=k.getTime()-this.lastTime.getTime();if(j>this.delay){d.dispatchEvent(this.event);this.lastTime=new Date()}}this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z};f.prototype.handleEvent=function(g){if(typeof(this[g.type])==="function"){return this[g.type](g)}};var c=new f();c&&c.start()}}}}(window,document));function playPause(a){var c=document.getElementById(a);if(c.paused){c.play()}else{c.pause()}}function playPausePopup(a){var c=document.getElementById(a);if(c.hasAttribute("controls")){c.pause();c.removeAttribute("controls")}else{c.setAttribute("controls","controls");c.play()}}function openVideoBox(a,d,c){Shadowbox.open({content:'<div style="width:100%;height:100%"><video width="100%" height="100%" preload="auto" autoplay="true" controls="true" src="'+a+'" type="video/mp4"/></div>',player:"html",title:"Video Widget",height:c,width:d,modal:true,handleOversize:"resize"})}function openGallery(j,h,a,c,f,l){if(j.preventDefault){j.preventDefault()}j.returnValue=false;var g=new Array(a);var n={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var k;var m=i+1;k=h+"/"+h+"-"+m+".jpg";var d={player:"img",title:l,content:k,options:n,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openGallerya(h,a,c,f,k){var g=new Array(a);var m={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var j;var l=i+1;j=h+"/"+h+"-"+l+".jpg";var d={player:"img",title:k,content:j,options:m,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openWidget(f,d){if(f.preventDefault){f.preventDefault()}f.returnValue=false;var c=d.firstChild;while(c&&c.nodeType!=1){c=c.nextSibling}var a=d.nextSibling;while(a&&a.nodeType!=1){a=a.nextSibling}if(a.style.display=="none"){a.style.display="block";c.src="images/Stop-Normal-Red-icon.png";d.style.top="-140px"}else{a.style.display="none";c.src="images/start-icon.png";d.style.top="0px"}return false}function MyMessage(a){Shadowbox.open({content:'<div style="background-color:white;width:90%;height:90%;"><p>'+a+"</p></div>",player:"html",title:"Welcome",modal:true,handleOversize:"resize",height:350,width:350})}function HideFocus(){var a=document.getElementsByClassName("bgclear");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.backgroundColor="rgba(0, 0, 0, 0)"}}function ShowFocus(c){var a=document.getElementById(c);if(a){a.style.backgroundColor="rgba(128, 128, 128, 0.5)"}}function ShowLayer(f){HideFocus();HideAllLayers();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="visible"}ShowFocus(f)}function HideLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function ToggleLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];if(c.style.visibility=="hidden"){c.parentNode.style.zIndex="2";c.style.visibility="visible";c.style.display="block"}else{if(c.style.visibility=="visible"){c.parentNode.style.zIndex="-1";c.style.display="none";c.style.visibility="hidden"}}}}function AdjustIFrameSize(c){var a=c.contentWindow||c.contentDocument.parentWindow;a.onload=function(){b=document.getElementsByTagName("body")[0];var l=document.querySelector("meta[name=viewport]");var k=l.getAttribute("content");var h=/width[ ]*=[ ]*([\d\.]+)[ ]*,[ ]*height[ ]*=[ ]*([\d\.]+)/.exec(k);var o=parseFloat(h[1]);var g=parseFloat(h[2]);var n=b.clientWidth;var f=b.clientHeight;var d=(n/o);var j=(f/g);var m=1;if(d<j){m=d}else{m=j}z=Math.sqrt(m);s="zoom:"+z+"; -moz-transform: scale("+z+"); -moz-transform-origin: -1 0;-webkit-transform: scale("+z+");-webkit-transform-origin: 0 0;";if(typeof b.setAttribute==="function"){b.setAttribute("style",b.getAttribute("style")+";"+s)}}}function HideAllLayers(){var a=document.getElementsByClassName("autohide");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function addEvent(c,f,d){if(!d.$$guid){d.$$guid=addEvent.guid++}if(!c.events){c.events={}}var a=c.events[f];if(!a){a=c.events[f]={};if(c["on"+f]){a[0]=c["on"+f]}}a[d.$$guid]=d;c["on"+f]=handleEvent}addEvent.guid=1;function removeEvent(a,d,c){if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.$$guid]}}function handleEvent(d){d=d||window.event;var a=this.events[d.type];for(var c in a){this.$$handleEvent=a[c];this.$$handleEvent(d)}}function getCookieVal(c){var a=document.cookie.indexOf(";",c);if(a==-1){a=document.cookie.length}return unescape(document.cookie.substring(c,a))}function GetCookie(f){var c=f+"=";var h=c.length;var a=document.cookie.length;var g=0;while(g<a){var d=g+h;if(document.cookie.substring(g,d)==c){return getCookieVal(d)}g=document.cookie.indexOf(" ",g)+1;if(g==0){break}}return null}function SetCookie(d,g){var a=SetCookie.arguments;var k=SetCookie.arguments.length;var c=(k>2)?a[2]:null;var j=(k>3)?a[3]:null;var f=(k>4)?a[4]:null;var h=(k>5)?a[5]:false;document.cookie=d+"="+escape(g)+((c==null)?"":("; expires="+c.toGMTString()))+((j==null)?"":("; path="+j))+((f==null)?"":("; domain="+f))+((h==true)?"; secure":"")}function DeleteCookie(a){document.cookie=a+"=; expires=Thu, 01-Jan-70 00:00:01 GMT;"}function PushBackCookie(d){var c=GetCookie("back");var a=GetCookie("backlogical");if(c){var f=d+"\n"+c;SetCookie("back",f,null,null);f=document.body.id+"\n"+a;SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{SetCookie("back",d,null,null);SetCookie("backlogical",document.body.id,null,null)}}function PopBackCookie(){var a=null;var d=GetCookie("back");var c=GetCookie("backlogical");if(d){var g=d.indexOf("\n");if(g!=-1){a=d.substring(0,g);var f=d.substring(g+1,d.length);SetCookie("back",f,null,null)}else{a=d;DeleteCookie("back")}g=c.indexOf("\n");if(g!=-1){var f=c.substring(g+1,d.length);SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{DeleteCookie("backlogical")}}return a}var hasTouchEvents=true;if(navigator.epubReadingSystem){try{hasTouchEvents=navigator.epubReadingSystem.hasFeature("touch-events")}catch(e){}}var evaluator;try{evaluator=new XPathEvaluator()}catch(e){hasTouchEvents=false}if(hasTouchEvents){try{addEvent(window,"load",function(){var a=evaluator.evaluate("//*[local-name()='span'][@onclick]",document.documentElement,null,XPathResult.ORDERED_NODE_ITERATOR_TYPE,null);if(a){var d=a.iterateNext();while(d){var c=d.onclick;if(c.length>0){addEvent(d,"touchstart",function(f){if(typeof c=="function"){f.preventDefault();this.onclick.call(d);false}});addEvent(d,"touchmove",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchend",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchcancel",function(f){f.preventDefault();false})}d=a.iterateNext()}}})}catch(e){}}function TraceLink(c,a,d){c.preventDefault();if(d.indexOf("pageNum")!=-1){PushBackCookie(a)}location.href=d}var cantracelink=false;if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){cantracelink=true}}}if(cantracelink){addEvent(window,"load",function(){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);setTimeout(function(){ShowBackLink()},500);var c=document.getElementsByTagName("a");for(var f=0;f<c.length;f++){if(c[f].hasAttribute("href")){var d=c[f];var a=c[f].href;if(a.length>0){addEvent(d,"click",function(g){TraceLink(g,location.href,this.href)});addEvent(d,"touchstart",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchmove",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchend",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchcancel",function(g){TraceLink(location.href,this.href)})}}}})}function PeekBackCookie(){var a=null;var c=GetCookie("back");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function PeekBackLogicalCookie(){var a=null;var c=GetCookie("backlogical");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function DoBackLink(a){a.preventDefault();location.href=PopBackCookie()}function ShowBackLink(){var d=PeekBackLogicalCookie();if(d!=null){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);d=d.replace("lp","");var a=document.createElement("p");a.setAttribute("style","position:absolute;top:0px;left:0px;text-align:center;width:100%;");var c=document.createElement("span");c.setAttribute("class","sbacktext");c.innerHTML="Revenir page "+d;c.addEventListener("click",function(f){DoBackLink(f);return false});a.appendChild(c);document.body.appendChild(a);setTimeout(function(){window.addEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false)},6500)}}function shakeEventDidOccur(){ShowBackLink(0)}var SpinningWheel={cellHeight:44,friction:0.003,device:"i",pixelRatio:2,slotData:[],handleEvent:function(a){if(a.type=="touchstart"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="a"){this.tapUp(a)}else{this.tapDown(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollStart(a)}}}else{if(a.type=="touchmove"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapCancel(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollMove(a)}}}else{if(a.type=="touchend"){if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapUp(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollEnd(a)}}}else{if(a.type=="webkitTransitionEnd"){if(a.target.id=="sw-wrapper"){this.destroy()}else{this.backWithinBoundaries(a)}}else{if(a.type=="orientationchange"){this.onOrientationChange(a)}else{if(a.type=="scroll"){this.onScroll(a)}}}}}}},onOrientationChange:function(a){window.scrollTo(0,0);this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";this.calculateSlotsWidth()},onScroll:function(a){this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px"},lockScreen:function(a){if(a.currentTarget.id.match(/sw/)){a.preventDefault();a.stopPropagation()}},reset:function(){this.slotEl=[];this.activeSlot=null;this.swWrapper=undefined;this.swSlotWrapper=undefined;this.swSlots=undefined;this.swFrame=undefined},calculateSlotsWidth:function(){var c=this.swSlots.getElementsByTagName("div");for(var a=0;a<c.length;a+=1){this.slotEl[a].slotWidth=c[a].offsetWidth}},create:function(){var f,a,c,d,g;this.reset();if(window.devicePixelRatio>=1.5){this.pixelRatio=1.5}if(window.devicePixelRatio>=2){this.pixelRatio=2}this.cellHeight=44*this.pixelRatio;g=document.createElement("div");g.id="sw-wrapper";g.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";g.style.webkitTransitionProperty="-webkit-transform";g.innerHTML='<div id="sw-super-wrapper"><div id="sw-header"><div id="sw-cancel">Cancel</div><div id="sw-buttonl">Last</div><div id="sw-buttonr">Next</div><div id="sw-done">Done</div></div><div id="sw-slots-wrapper"><div id="sw-slots"></div></div><div id="sw-frame"></div></div>';document.body.appendChild(g);this.swWrapper=g;this.swSlotWrapper=document.getElementById("sw-slots-wrapper");this.swSlots=document.getElementById("sw-slots");this.swFrame=document.getElementById("sw-frame");for(a=0;a<this.slotData.length;a+=1){d=document.createElement("ul");c="";for(f in this.slotData[a].values){c+="<li>"+this.slotData[a].values[f]+"</li>"}d.innerHTML=c;g=document.createElement("div");g.className=this.slotData[a].style;g.appendChild(d);this.swSlots.appendChild(g);d.slotPosition=a;d.slotYPosition=0;d.slotWidth=0;d.slotMaxScroll=this.swSlotWrapper.clientHeight-d.clientHeight-(86*this.pixelRatio);d.style.webkitTransitionTimingFunction="cubic-bezier(0, 0, 0.2, 1)";this.slotEl.push(d);if(this.slotData[a].defaultValue){this.scrollToValue(a,this.slotData[a].defaultValue)}}this.calculateSlotsWidth();document.addEventListener("touchstart",this,false);document.addEventListener("touchmove",this,false);window.addEventListener("orientationchange",this,true);window.addEventListener("scroll",this,true);document.getElementById("sw-cancel").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").addEventListener("touchstart",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchstart",this,false)},open:function(){this.create();this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-out";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, -"+(259*this.pixelRatio)+"px, 0)"},destroy:function(){this.swWrapper.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-cancel").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchmove",this,false);window.removeEventListener("orientationchange",this,true);window.removeEventListener("scroll",this,true);this.slotData=[];this.cancelAction=function(){return false};this.cancelDone=function(){return true};this.cancelButtonl=function(){return true};this.cancelButtonr=function(){return true};this.reset();document.body.removeChild(document.getElementById("sw-wrapper"))},close:function(){this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-in";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, 0, 0)";this.swWrapper.addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)},addSlot:function(c,f,a){if(!f){f=""}f=f.split(" ");for(var d=0;d<f.length;d+=1){f[d]="sw-"+f[d]}f=f.join(" ");var g={values:c,style:f,defaultValue:a};this.slotData.push(g)},getSelectedValues:function(){var d,h,f,a,g=[],c=[];for(f in this.slotEl){this.slotEl[f].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[f].style.webkitTransitionDuration="0";if(this.slotEl[f].slotYPosition>0){this.setPosition(f,0)}else{if(this.slotEl[f].slotYPosition<this.slotEl[f].slotMaxScroll){this.setPosition(f,this.slotEl[f].slotMaxScroll)}}d=-Math.round(this.slotEl[f].slotYPosition/this.cellHeight);h=0;for(a in this.slotData[f].values){if(h==d){g.push(a);c.push(this.slotData[f].values[a]);break}h+=1}}return{keys:g,values:c}},setPosition:function(c,a){this.slotEl[c].slotYPosition=a;this.slotEl[c].style.webkitTransform="translate3d(0, "+a+"px, 0)"},scrollStart:function(d){var f=d.targetTouches[0].clientX-this.swSlots.offsetLeft;var g=0;for(var a=0;a<this.slotEl.length;a+=1){g+=this.slotEl[a].slotWidth;if(f<g){this.activeSlot=a;break}}if(this.slotData[this.activeSlot].style.match("readonly")){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);return false}this.slotEl[this.activeSlot].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[this.activeSlot].style.webkitTransitionDuration="0";var c=window.getComputedStyle(this.slotEl[this.activeSlot]).webkitTransform;c=new WebKitCSSMatrix(c).m42;if(c!=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition){this.setPosition(this.activeSlot,c)}this.startY=d.targetTouches[0].clientY;this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=d.timeStamp;this.swFrame.addEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchend",this,false);return true},scrollMove:function(c){var a=c.targetTouches[0].clientY-this.startY;if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){a/=2}this.setPosition(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+a);this.startY=c.targetTouches[0].clientY;if(c.timeStamp-this.scrollStartTime>80){this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=c.timeStamp}},scrollEnd:function(g){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){this.scrollTo(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0?0:this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll);return false}var c=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition-this.scrollStartY;if(c<this.cellHeight/1.5&&c>-this.cellHeight/1.5){if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition%this.cellHeight){this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition/this.cellHeight)*this.cellHeight,"100ms")}return false}var h=g.timeStamp-this.scrollStartTime;var a=(2*c/h)/this.friction;var f=(this.friction/2)*(a*a);if(a<0){a=-a;f=-f}var d=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+f;if(d>0){if(d>this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){d=(d-this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll)/2+this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll;a/=3;if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{d=Math.round(d/this.cellHeight)*this.cellHeight}}this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(d),Math.round(a)+"ms");return true},scrollTo:function(d,a,c){this.slotEl[d].style.webkitTransitionDuration=c?c:"100ms";this.setPosition(d,a?a:0);if(this.slotEl[d].slotYPosition>0||this.slotEl[d].slotYPosition<this.slotEl[d].slotMaxScroll){this.slotEl[d].addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)}},scrollToValue:function(g,f){var d,c,a;this.slotEl[g].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[g].style.webkitTransitionDuration="0";c=0;for(a in this.slotData[g].values){if(a==f){d=c*this.cellHeight;this.setPosition(g,d);break}c-=1}},backWithinBoundaries:function(a){a.target.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.scrollTo(a.target.slotPosition,a.target.slotYPosition>0?0:a.target.slotMaxScroll,"150ms");return false},tapDown:function(a){a.currentTarget.addEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.addEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className="sw-pressed"},tapCancel:function(a){a.currentTarget.removeEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.removeEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className=""},tapUp:function(a){this.tapCancel(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"){this.cancelAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-done"){this.doneAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-buttonl"){this.buttonlAction()}else{this.buttonrAction()}}}this.close()},setDevice:function(a){this.device=a},setButtonTexts:function(f,d,c,a){if(f!=null){if(f!=""){document.getElementById("sw-cancel").innerHTML=f}else{document.getElementById("sw-cancel").style.display="none"}}if(d!=null){if(d!=""){document.getElementById("sw-done").innerHTML=d}else{document.getElementById("sw-done").style.display="none"}}if(c!=null){if(c!=""){document.getElementById("sw-buttonl").innerHTML=c}else{document.getElementById("sw-buttonl").style.display="none"}}if(a!=null){if(a!=""){document.getElementById("sw-buttonr").innerHTML=a}else{document.getElementById("sw-buttonr").style.display="none"}}},setCancelAction:function(a){this.cancelAction=a},setDoneAction:function(a){this.doneAction=a},setButtonlAction:function(a){this.buttonlAction=a},setButtonrAction:function(a){this.buttonrAction=a},cancelAction:function(){return false},cancelDone:function(){return true},cancelButtonl:function(){return true},cancelButtonr:function(){return true}};function openOneSlot(a){if(document.getElementById("sw-wrapper")){return}SpinningWheel.addSlot(a);SpinningWheel.setCancelAction(SpinningCancel);SpinningWheel.setDoneAction(SpinningDone);SpinningWheel.open()}function SpinningDone(){var c=SpinningWheel.getSelectedValues();var f=c.values.join(" ");var d=f.match(/\(p\. (\d+)\)/);var a="pageNum-"+d[1]+".html";PushBackCookie(location.href);location.href=a}function SpinningCancel(){}var GPScoords=[];function distanceGPS(g,c,f,h){var d=Math.PI/180;lat1=g*d;lat2=f*d;lon1=c*d;lon2=h*d;t1=Math.sin(lat1)*Math.sin(lat2);t2=Math.cos(lat1)*Math.cos(lat2);t3=Math.cos(lon1-lon2);t4=t2*t3;t5=t1+t4;rad_dist=Math.atan(-t5/Math.sqrt(-t5*t5+1))+2*Math.atan(1);return(rad_dist*3437.74677*1.1508)*1.6093470878864446}function erreurPosition(a){var c="Erreur lors de la gÃ�Â©olocalisation : ";switch(a.code){case a.TIMEOUT:c+="Timeout !";break;case a.PERMISSION_DENIED:c+="Vous nÃ¢Â�Â�avez pas donnÃ�Â© la permission";break;case a.POSITION_UNAVAILABLE:c+="La position nÃ¢Â�Â�a pu Ã�Âªtre dÃ�Â©terminÃ�Â©e";break;case a.UNKNOWN_ERROR:c+="Erreur inconnue";break}alert(c)}function maPosition(h){var o=h.coords.latitude;var c=h.coords.longitude;var p=h.coords.altitude;var l={};var j=[];for(var g=0;g<GPScoords.length;++g){var n=GPScoords[g];var f=n[0];var m=f[0];var a=f[1];var d=distanceGPS(o,c,m,a);var k=d.toFixed(1)+" km : "+n[1]+" (p. "+n[2]+")";j.push([k,d])}j.sort(function(r,q){return r[1]-q[1]});for(var g=0;g<j.length;g++){l[g+1]=j[g][0]}openOneSlot(l)}function Geo(a,c){if(navigator.geolocation){a.preventDefault();navigator.geolocation.getCurrentPosition(maPosition,erreurPosition,{maximumAge:0,enableHighAccuracy:true})}return false}function moveCaret(f,a){var d,c;if(f.getSelection){d=f.getSelection();if(d.rangeCount>0){var g=d.focusNode;var h=d.focusOffset+a;d.collapse(g,Math.min(g.length,h))}}else{if((d=f.document.selection)){if(d.type!="Control"){c=d.createRange();c.move("character",a);c.select()}}}}function insertTextAtCursor(f){var d,a,c;if(window.getSelection){d=window.getSelection();if(d.getRangeAt&&d.rangeCount){a=d.getRangeAt(0);a.deleteContents();a.insertNode(document.createTextNode(f))}}else{if(document.selection&&document.selection.createRange){document.selection.createRange().text=f}}}function FilterKeyDown(a,c){if(c.key=="Spacebar"){insertTextAtCursor(" ");return false}return true}function FilterKeyUp(d,f){var a=d.parentNode.getAttribute("id");var c=d.textContent;if(c.length==0){if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(f){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(f){}}}else{if(localStorage){try{localStorage.setItem(a,c)}catch(f){}}else{try{SetCookie(a,c)}catch(f){}}}return true}function getFirstChild(a){var c=a.firstChild;while(c!=null&&c.nodeType==3){c=c.nextSibling}return c}function ClearArea(c){var a=c.parentNode.parentNode.getAttribute("id");getFirstChild(c.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(d){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(d){}}return false}function ClearAllAreas(f){getFirstChild(f.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){var g="TxtEdit-99525c242e2caf72eba4406f5c246da2";for(key in localStorage){try{if(key.substring(0,g.length)===g){delete localStorage[key]}}catch(h){}}}else{if(document.cookie&&document.cookie!=""){var c=document.cookie.split(";");for(var a=0;a<c.length;a++){var d=c[a].split("=");d[0]=d[0].replace(/^ /,"");try{DeleteCookie(d[0])}catch(h){}}}}return false}function LoadArea(){var g=document.getElementsByClassName("textarea");for(var d=0;d<g.length;d++){var a=g[d].parentNode.getAttribute("id");var c="";try{if(localStorage){c=localStorage.getItem(a)}else{c=GetCookie(a)}if(c){g[d].textContent=c}}catch(f){}}}if(window.addEventListener){window.addEventListener("load",LoadArea,false)};
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9 La balance commerciale

La balance commerciale enegistre les flux de

marchandises entre La France et le reste du monde,  Compte statistique qul
Cest-3-dire les exportations (ventes 3 letranger de retrace les échanges.
marchandises produites par des entreprises instalides e marchandas (bers
en France) et les importations (achats par les agents [\ S0 SN P
économiques installés en France de marchandises

fabriquées 3 Cétranger). | Sode commercia
Oiirence entre

est égal 3 a diff les exportations o
exportations et les importations. les mportations

i Fon vend & [étranger autant de produits quon lul en achéte, le solde de la
i nul et

commercial). Siles exportations sont supérieures aux importations, léconomie
dégage un excédent commercial (solde commercial positif).

de marchandises (biens matériels) entre un
pays et le reste du monde, cest-a-dire les
exportations et les importations.
POUR ALLER PLUS LOIN > 28

financier en cherchant 3 acheter des actions et des obligations, ce qui va peser
sur les taux d'intérét. A son tour, la baisse des taux doit inciter les entreprises
& investir (réduction du coit de leur endettement).

Le déficit budgétaire est la principale modalité de la politique budgétaire
puisquiil influence directement La demande. Uaugmentation des dépenses
publiques, sans que les recettes saccrolssent simultanément, peut donc pallier
Uinsuffisance de la demande privée.

Deux précisions peuvent présentation de (analyse keyn

Tout abord, on ne peut établir une assimilation entre cette analyse et (utii-
sation exclusive, unique, de Uinstrument budgétaire. Keynes a clairement établi
de la politique
monétair ou de la politique budgétaie. £n outre, on ne peut guére plus assi-
miler cette analyse 3 une politique de relance mumﬂque Lanalyse keyné-
sienne la nécessité du de tftat, soit lorsque
1a conjoncture semballe (inflation), soi, au contrare, en cas de récession.

La politique économique

Sociologue frangais, il est
considéré comme le fonda-

teur de la sociologie. Aprés
des études philosophiques, il rédige ut
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